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Au Pays du Muscadet des " Coteaux de la Loire Ï5 

Notre instantané représente les vendanges du Muscadet, chez notre ami M. Coulon Prudent, îa Noël, 
à Oudon. Au fond, on aperçoit la vieille tour d'Oudon et, plus à droite, le pont de Champ'fqceaiix, qui 
enjambe la Loire. 

Sélection de bons Fruits 
convenant à notre Résfion Ouest 

Premier Article : Sélection de Poires 

Il faut rendre à César ce qui est 
à César, et à mon excellent ami, 
M. G. Bordron, ancien exportateur 
de fruits de luxe, ce qui lui est dû : 
le dressage de cette liste, « fruit » 
d'une longue expérience, continuée 
par la conduite d'un beau jardin 
fruitier d'amateur dans cette belle 
vallée de la Loire, paradis des fruits 
à pépins (n'en déplaise aux Lyon-
nais, gens dont le pays est certes 
l'Eden des fruits à noyaux), est une 
sursélcction de variétés recomman-
dables. 

■ Lorsque M. le Comte d'Eslrées 
vint me trouver pour me dire la 
nécessité dé faire connaître au pu-
blic rural une liste de bons fruits 
adaptés à nos pays de l'Ouest, il[ 
prêchait certes un converti, et de' 
suite nous allâmes ensemble voir 
celui que je considère à juste titre 
comme un expert en pomologie, à 
catise de son ancienne profession, 
et aiissi au titre amateur cultivant, 
chose utile pour les listes des para-
graphes 2 et 3 de ce premier article. 

Ceci dit en guise de préface, en-
trons dans le vif du sujet : 

A. - Espèces commerciales 
Beurré Giffard. — Fruit moyen, 

yentftr (lin juillet-août). 
Andr'c-Desportes. — Fruit moyen, 

ventru (juillet-août). 
Williams. — Fruit gros, ventru 

(août-septembre). 
Beurré Hardy. — Fruit gros, ven-

tru (septembre). 
Bonne Louise - d'Avranches. — 

Fruit de qualité, redoute la tave-
lure (octobre). 

Duc de Bordeaux — Fruit moyen, 
chair juteuse (novembre-décembre). 

Duchesse d'Angoulême. — Fruit 
très gros (octobre-novembre). 

Beurré Clairgeau. — Fruit gros, 
bosselé (novembre-décembre). 

Doyenné du Comice —: Fruit gros, 
ventru ou turbiné (novembre-dé-
cembre). 

Beurré Diel ou Beurré Royal. 
Beurre Magnifique. — Fruit très 
gros, turbiné, ventru, bosselé (no-
vembre-décembre). 

Passe-Crassane. — Fruit moyeu, 
arrondi, très hâtif (janvier-mars). 

L'Angleterre aime aussi deux au-
tres variétés qui sont sûres de se 
vendre dans ce pays qui consomme 
beaucoup de fruits. 

Les variétés Docteur Jules-Guyot, 
fruit gros ou très gros à forme par-
fois variable, qualité très bonne (2r 

quinzaine d'août). 
Et surtout Conférence, fruit très 

gros et très bon (fin octobre). 
On voit que la liste n'est pas d'une 

longueur exagérée, c'est ce qu'il faut 
toujours faire du reste lorsqu'on 
veut dresser une liste de qualité, 
c'est-à-dire établir une sélection de 
«lioix. 

B, - Fruits pour amateurs 
1. Variétés extra 

Doyenné Boisseloi. 
Royale Vendée. — Fruit moyen, 

bosselé, chair fine, très bonne (jan-
vier-mars). 

Olivier de Serres. — Fruit moyen; 
sphérique (février-mars). 

Doyenné d'Hiver. — (A réserver 
pour l'espalier ou le contre-espa-) 
lier). Fruit très gros, globuleux, 
irrégulier, très tardif (janvier-avril). 

Doyenné du Comice, — Fruit 
gros, ventru, turbiné, chair fondan-
te, juteuse, très sucrée (novembre-
décembre). 

2. Variétés très bonnes 

Précoce de Trévoux. — Grosseur 
moyenne, chair juteuse (début août). 

Beau Présent d'Artois (vrai). — 
Ne pas confondre avec l'Epargne, 
dénommée aussi « Beau Présent ». 

Beurré Auguste. 
Beurré Supcrfin. — Fruit gros, 

ventru, irrégulier, à pédoncule ren-
flé, inséré obliquement, chair très 
fondante, juteuse, sucrée, très par-
fumée (septembre). 

Directeur Hardy. — Fruit gros, 
chair juteuse, parfumée (fin sep-
tembre). 

Saint-Michel-Archange. — Origi-
naire de Nantes ou plutôt du pays 
nantais, fruit assez gros, chair de 
qualité (septembre-octobre). 

Conférence. — Très gros, très bon 
(fin octobre. 

De Tongres (syn. Durondeau). — 
Fruit gros, turbiné, chair de qualité 
(octobre). Est très estimé en Belgi-
que et en Angleterre. 

Nec plus Meuris (Ne pas confon-
dre avec Beurré d'Anjou nouveau, 
syn. Nec plus Vitra Meuris et aussi 
Beurré d'Anjou). — Fruit gros, 
ovoïde, ventru (novembre). 

Bonne de Beuguy. 
Beurré des Enfants-Nantais (très 

bonne). 
Madame Ballet. — Fruit gros, 

ovoïde, renflé; tardive (janvier-
mars). 

Remy Chatenay. — Fruit gros, 
pyriforme, arrondi, chair de qualité 
tardive (mars-avril). 

3. Variétés bonnes 
Beurré d'Amanlis. — Fruit assez 

gros, turbiné, très bon pour la haute 
tige (septembre). 

Margucrite-Marillat. — Fruit gros 
(seplembre). 

Maréchal de Cour. 
Fondante des Bois (syn. Beurré 

Spence). — Fruit très gros, oblong 
obtus (septembre-octobre). 

Prémices de Maria-Lesueur. — 
Fruit gros (octobre). 

Beurré Alexandre-Lucas. 
Charles-Ernest. — Fruit gros, py-

riforme ou turbiné, anguleux (no-
vembre-décembre). 

Doyenné d'Alençon. — Fruit 
moyen, ovoïde, arrondi (décembre-
février). 

Le Leclier. — Fruit gros, allongé, 
chair de qualité (décembre et jan-
vier). 

Président Drotiard. — Fruit gros, 
turbiné, ventru, fruit de qualité 
(janvier). 

G. DURIVAULT, 

(LIRE LA SUITE EN 2» PAGE) 

fameux cru, dominant la Loire 

Un Brin de Causette,. 
La chasse aux 

mercantis ve-
nant d'ouvrir of-
ficiellement. Des 
battues pépères 
allant s'opérer, 
de par les rues 
ci les carrefours, 
pour mettre la 
main au collet 

des profiteurs 
ou des affameurs... C'est à voire ! 
On voira p't'être ren du tout. Ou 
putât on voira condamner des 
pauvres bougres itinécents, qu'au-
ront raugmenté un p'tit leurs 
prix, alors que les gros voleurs, 
les boursicoteurs, les dèvalueurs 
d'en haut de l'échelle continue-
ront à rouler carosse. 

Aut'fois, on pendait ces fri-
pouilles, ou ben on les attachait 
au pilori. An'hui, on les décore, 
ou on leur liche les pieds. Com-
me disait Bohuon, dimanche, le 
monde avant la tète en bas ! 

Bref, pour remédier aux gaffes 
des dèvalueurs et pour empêcher 
toute « hausse injustifiée » des 
Comités départementaux de sur-
veillance des prix venant d'être 
créés et mis au monde. Avec ça 
les consommateurs pourront rou-
piller sur leurs deux noreilles ; 
leurs intérêts seront ben défendus 
et la « Vie Chère » sera de l'his-
touère ancienne, qu'on apprendra 
à nos p'tits enfants, en leur mon-
trant à lever le poing. 

Les journaux nous disent que 
ces Comités se sont attelés déjà à 
la besogne, répartissant la tâche 
entre des sous-commissions « dont 
les membres ont été choisis en 
raison de leur compétence parti-
culière. » En pus des enquêtes 
qui sont appelés à entreprendre, 
ces Comités de survivance joue-
ront le rôle de sortes de Commis-
sions de discipline^ 

Bigre l. c'est point le moment 
de rigoler, ni d'aller trop fort à 
changer les étiquettes. Gare à 
ceusses qui faisaient la « culbu-
te » en revendant 2 ou 3 francs 
une marchandise achetée vingt 
sous ! L'Administrassion leur pro-
met des sanctions des pus sévè-
res... Mais ça l'empêche point 
d'être cause du renchérissement 
de tout, rapport aux nouvelles 
charges sociales, raiigmentation 
des salaires, congés payés, semai-
nes de 40 heures et tout le fourni-
ment — sans parler de la hausse 
des coniribussions directes et in-
directes I 

Après ça, comprenez comme 
vous pourrez ? C'est comme un 
pompier incendiaire, qui foulerait 
le feu à la maison et qui rouspé-
terait pour qu'on l[éleint point 
assez vite ? 

Des comités, des commissions, 
et des offices de tout poils, ça a 
poussé dampuis la guerre comme 
des champignons ! Tout Vmonde 
savent à quoi s'en tenir à leur 
sujet et le boulot qui l'en résulte. 
Allez dan chercher les « hausses 
injustifiées » un coup que tout a 
monté — et comment ! — dans 
le commerce, p'tit et grand, com-
nfc dans l'industrie. Y sont ben à 
même de faire la preuve j>ar 9, 
qui pouviant point faire autre-
ment que de hausser leurs prix,.. 

Alors, comme l'est surtout ques-
tion, dans ces Comités", des « den-
rées de première nécessité », c'est 
nous les producteurs, nous les 
païs'ans qu'on est visé. Et y se. de-
mandant à quelle sduce y vont 
nous manger ?. 

Voicï le clos des « Grandes pierres meslières », de 8 hectares d'un 
seul tenant, planté en Muscadet et surplombant notre beau fleuve. Il 
appartient à noire ami M. Pierre Toublanc, de Saint-Géréon. 

La Grande Réunion paysanne de Pontchâteau 
1 

Une partie du vaste hippodrome, qui eut peine à contenir la foule des cultivateurs, accourue dimanche 
à Pont-Châtoau. Cet instantané fut pris avant l'ouverture de la séance, alors que bon nombre de retarda-
taires n'étaient pas encore arrivés. 

|||||I|||BISBllllllBII81BIIIIIIIIIIHIIBIB8IBBHllBSB81HflDIBIIIHBIII9IDBIIBflBIIBIllllllBIII 

20*000 Cultivateurs acclament 
les Orateurs du Front Paysan 

Sa£!JEÏSBBflBBBaH3BBBSBasaHSBflflaBaaiaB0HaHQEiHaCGHGH 

Une grande réunion de Défense 
Paysanne a eu lieu, dimanche der-
nier, à Pont-Château. Elle a groupé, 
sur le terrain du Champ de Courses, 
plus de 20.000 agriculteurs venus des 
cantons voisins et aussi de toute la 
Loire-Inférieure. 

Ce rassemblement avait été parfai-
tement organisé par M. Le Gouvello, 
conseiller général et maire de Sévê-
rac ; MM. de Màrcë et Guilhaire. Ces 
Messieurs avaient eu la bonne for-
tune de pouvoir obtenir le concours 
des orateurs aimés du Front Paysan : 
MM. Dorgères, Bohuon, Hallé, Le 
Gouez et Dessolier. Ils avaient, très 
aimablement invité tous les Syndi-
cats et organisations agricoles du 
département à prendre part à la ma-
nifestation. 

C'est ainsi que nous avons remar-
qué, parmi les invités, MM. Monnicr, 
président tle la coopérative de la 
Terre Nantaise ; Bertrand, présideut 
du Syndicat de Défense du Muscadet 
Sèvre et Maine ; Piclielin, président 
du Syndicat de la Presqu'île Guéran-
daise ; Criaud et Vignard, présidents 
des Syndicats agricoles de Pont-
Château ; du Dresnay, conseiller gé-
néral ; de Montaigu, député de la cir-
conscription ; Henri Le Cour, con-
seiller général ; Le Quen d'Entre-
meuse, membre de la Chambre d'agri-
culture ; du Tertre ; de Grandmaison 
fils, de Maehecoul ; enfin notre pré-
sident, M. de Camiran, et Faivre, di-
recteur technique du Syndicat Cen-
tral. - ■•; - • .' -' ■■• \ 

Ce fut une réunion réconfortante, 
où se pressèrent des milliers de culti-
vateurs. Certes, ils auraient pu être 
encore trois ou quatre fois plus nom-
breux - Mais le paysan, qui peine de 
longs jours, répugne à se déplacer ; 
il recule devant certaines dépenses 
inhérentes à' ces voyages, ' ployant 

plus que quiconque sous la durcie 
des temps. Honneur à ceux qui sont 
venus ! 

Un souffle nouveau frémit sur les 
paysans de France. Ils commencent 
à comprendre la nécessité de l'union, 
pour la sauvegarde de leur métier, 
de leur famille et du pays, aujour-
d'hui menacé au dehors et au dedans. 
Ils acclament leurs chefs et répu-
dient les faux bergers, les profiteurs, 
les spéculateurs, qui divisent pour 
régner et nous conduisent à la ruine. 

Notre photo, représentant une par-
tie seulement du vaste auditoire, don-
nera un aperçu exact de l'importance 
de cette manifestation paysanne. Et 
lorsque, après lecture de l'ordre du 
jour, 20.000 bras se levèrent, 20.000 
têtes se découvrirent, ce fut un spec-
tacle vraiment poignant.- -

Nos amis de l'Immaculée avaient 
eu l'heureuse - idée d'apporter leur 
fanion vert du « Front Paysan », qui 
fut hissé à la tribune, entre les dra-
peaux tricolores. 

M. Le GouveHo 
En une belle allocution, M. Le 

Gouvello ouvrit la série des discours. 
— Pourquoi êtes-vous venus ici, de 
si loin ? dit-il en substance. Parée 
que vous avez de nombreuses inquié-
tudes. Le paysan français n'est pas 
traité comme les autres citoyens ; il 
est le parent pauvre. C'est celui qui 
se fat tuer à la guerre et que l'on 
ne consulte même pas lorsque l'on 
traite des questions qui pourraient 
éviter la boucherie. Les petits avan-
tages accordés, on nous les rogne 
ensuite et la monnaie que nous avons 
entre les mains est amputée d'un 
tiers. 

Vous êtes inquiets, poursuit l'ora-
teur, à cause des doctrines qui vien 
nent de Russie et d'Espagne. Ces évé-

îorgères à ia tribune 

De chaleureux vivats saluèrent l'arrivée de Dorgères à la tribune, 

nements sanglants pourraient se dé-
rouler chez nous. A vous, anciens 
combattants, que s'est-il passé pen-
dant les heures sombres de la guer-
re, lorsque nous étions découragés ? 
Nos chefs nous ont parlé de nos fem-
mes et de nos enfants... et nous som-
mes remontés là-haut ; nous avons 
remporté la Victoire ! 

Si vous étiez venus aujourd'hui, 
simplement par inquiétude, ou pour 
faire un geste, vous vous seriez gros-
sièrement trompés. Dans la situation 
présente les événements peuvent se 
précipster. Il nous reste à nous orga-
niser, à défendre notre métier. Vous 
avez un Syndicat agricole dans 
chaque commune. Entrez-y en masse. 
A vous surtout, les jeunes, d'y mettre 
de l'ardeur. Les générations qui vien-
dront nous jugeront sévèrement. Il 
faut travailler en profondeur. La 
lutte sera peut-être longue, difficile, 
tragique, mais nous aurons une vo-
lonté inébranlable et la raison aura 
le dernier mot ! 

M. DessoBîer 
M. Dessolier, chef des « Chemises 

Vertes », s'adressa aux jeunes et cri-
tiqua notre régime, qui ne fait pas 
une place suffisante à la famille et 
au métier. Nous voulons un régime 
où tous les jeunes gens qui travail-
lent puissent acquérir, un jour, une 
petite propriété. En faisant une poli-
tique paysanne, nous faisons la po-
litique la plus française qui soit. 11 
n'y a qu'un seul « droit de l'homme » 
qui fasse de l'homme un citoyen ; 
C'est le droit de propriété, 

M. Pierre Haiié 
Ce fut le tour de M. Hallé, le très 

distingué secrétaire général de l'As-
sociation des Producteurs de Blé, 
remplaçant M. Pointier, malade. En 
une très didactique et instructive 
leçon d'économie politique agricole, 
il intéressa vivement les auditeurs. 

Nous -assistons à un formidable 
réveil paysan, dit-il. On nous a traité 
jusqu'ici en citoyens de seconde zone. 
L'orateur aborde les. récentes lois 
sociales et leurs répercussions dans 
le domaine économique. Qu'a-t-on 
fait pour les agriculteurs ? Avec la 
loi sur le blé, nous sommes tombés 
dans le domaine des paperasseries, 
des réglementations, des contrôleurs. 
On a refusé au paysan le prix auquel 
il avait droit. Et c'est à ce moment 
que le Gouvernement préparait la dé* 
valuation. Les engrais, les machi-
nes... tout augmente 1 Pourquoi nous 
empêche-t-on d'augmenter les prix 
de vente de nos produits ? La lutte 
contre la vie chère, c'est vous qui 
en ferez encore les frais. D'un trait 
de plume les ministres Moch,.Baslid, 
Spinasse, nous menacent d'abaisse-
ments douaniers. On ne s'occupe pas 
de savoir si ces importations étran» 
gères écraseront notre Agriculture. 

(LIRE LA SUITE EN 2" PAGE) 



La Grande Réunion paysanne 
de Pontchâteau 

§¥3. Bohuon 
M. Bohuon, cultivateur à Montreuiï-

Sur-Ille ejt président du Comité de 
Défense Paysanne, a déjà pris la 
parole dans deux réunions, en cette 
matinée. Mais il surmonte sa fatigue 
et en un langage clair, fort imagé, 
non sans verdeur, il conquiert vite 
l'auditoire, maintes fois interrompu 
par de vigoureux applaudissements. 

On nous a promis le Pain, la Paix, 
la Liberté, s'écrie-t-il. — Le pain ? 
L'été dernier ils ont prêché la grève 
dans les fermes, en pleine moisson. 
— La Paix ? Hier, il fallait partir 
en guerre pour le Négus ; aujour-
d'hui, pour le « Frente Popular ». 
Ces gens-là menacent notre tranquil-
lité. — Quant à la Liberté, aujour-
d'hui elle se prend, elle ne se donne 
plus. 

Le travail sera difficile, car dans 
notre pays on a appuis l'Histoire à 
l'envers. L'occupation des usines, les 
atteintes au droit de propriété et à 
la liberté sont des événements autre-
ment plus graves que la prise de la 
Bastille. 

Nous demandons la revalorisation 
des produits agricoles. Il faudrait 
aussi revaloriser les consciences, qui 
sont aérodynamiques''... surbaissées '. 
Nous vivons sous le signe du sys-
tème D. Travaillons à former des 
élites paysannes, nous défendrons ia 
vraie France* 

M. Henri Dorgères 
Le « leader paysan » qui attire les 

foules, fut le triomphateur de cette 
manifestation. Malgré un fort rhume 
et une grande fatigue, contractée 
lors des récentes grèves des maraî-
chers parisiens, il tint l'auditoire en 
haleine, durant trois quarts d'h.eure 
et fut frénétiquement applaudi. 

Dorgères s'attaqua tout d'abord à 
M. Spinasse, mùnitsre de l'Economie 
Nationale, qui a déclaré la paix éco-
nomique sur le dos de la Paysannerie 
française. D'un geste, il met par 
terre cette défense de l'Agriculture, 
tout ce que nous avons obtenu depuis 
cinq ans: 

Avec l'Office du Blé — projet 
n" 282 — on est en train de nous 
appâter. Cet Office, dit-il n'aura pour 
résiliât que la création de nouveaux 
rats dans un nouveau fromage. Bien-
tôt il ne fonctionnera plus pour les 
paysans, mais seulement pour les 
fonctionnaires créés pour lui. Ce 
n'est qu'une machine à juguler les 
agriculteurs et à leur faire perdre 
peu à peu leur indépendance. 

C'est la division qui a fait notre 
faiblesse. Il n'y a jamais eu de co-
chons « fascistes » et de vaches « anti-
fascistes » dans nos fermes ! Chez le 
percepteur nous sommes tous égaux. 
Ne nous laissons pas diviser par des 
questions de classe, de vaines que-
relles, des questions d'intérêts. Nous 
sommes tous de la même famille. 

Et Dorgères fait l'apologie de la 
famille qui n'est pas respectée, qui 
n'a pas sa place dans notre pays 
Que fait-on pour encourager les fa-
milles nombreuses et pourquoi cette 
injustice dans la répartition des 
allocations, une famille de paysans 
ou d'ouvriers touchant beaucoup 
moins qu'une famille d'employés de 
l'Etat ? 

Soyons unis, conclut-il, sous le 
signe de la Nation, de la Corpora-
tion et de la Famille. 

M. Le Gouez 
Président des Jeunesses paysannes, 

il clôtura la série des discours par 
une vibrante allocution, dénonçant 
les manœuvres des puissants spécu-
lateurs et les diverses injustices so-
ciales. 

M. Le Gouez exhorta particulière-
ment les jeunes. Les anciens, qui ont 
fait la guerre, se sont dépensés et 
sont revenus fatigués. Il faut, nous 
les jeunes, semer la bonne parole, 
être des militants actifs et dévoués. 
Devant cette union totale de la Pay-
sannerie, si vous voulez suivre vos 
chefs, nous sauverons nos familles, 
nous sauverons notre métier. 

Ordre du Jour 
Voici l'ordre du jour, lu par M. Le 

Gouvello, qui fut acclamé à la qfJasi 
unanimité par vingt mille bras levés : 

« Vingt mille paysans, rassemblés 
à Pont-Château, après avoir entendu 
les orateurs inscrits au programme, 

» Réclament la revalorisation inté-
grale des produits agricoles dont la 
vente, malgré les promesses du Gou-
vernement, ne permet pas à la pay-
sannerie française de faire face aux 
charges , dont elle est accablée et 
d'avoir en même temps des moyens 
d'existence assurant son indépendan-
ce et sa dignité, 

» Protestent contre la tutelle éta-
tiste qui est imposée à la profession 
rurale par le vote des lois récentes 
qui aboutissent à la nomination de 
fonctionnaires nouveaux, grassement 
payés avec l'argent des paysans. 

» S'élèvent avec indignation contre 
la dévaluation monétaire qui est une 
escroquerie vis-à-vis de l'agriculture 
surtout au lendemain de la fixation 
du prix du blé, mesure qui réduit de 
1/3 la capacité d'achat des produc-
teurs de blé, 

» Dénoncent le retour à la poli-
tique internationale des échanges dite 
de Libre Echange qui abaisse 1 es 
barrières douanières et supprime les 
contingentements d'importation, me 
sures ayant comme conséquences fa 
taies la mévente des produits agri 
cales français, l'arrêt de nombreuses 
industries et l'accroissement du chô 
mage. 

» Se déclarent hostiles à toutes les 
ingérences de la France dans la poli-
tique des autres Etats, ingérences 
susceptibles de ramener la guerre 
qui serait faite par les paysans. 

» Se refusent à envisager la possi-
bilité d'une mobilisation pour le 
compte de l'étranger ou pour le 
triomphe des doctrines issues de 
l'étranger. 

» Prennent la résolution de ren-
forcer leur syndicat et de lutter pour 
la réalisation à l'intérieur du pays 
d'un régime à base familiale et cor 
porative qui assurera non seulement 
à l'agriculture la place qui lui re-
vient en France, mais à tous les corps 
de métiers la liberté du travail, la 
conscience professionnelle et la paix 
sociale. 

» Résolument opposés à toute ten-
tative de révolution bolcheviste, sont 
prêts à la combattre de toutes leurs 
forces sous le signe Front Paysan et 
formeront dans ce but,- dans chaque 
localité, un groupement de défense 
paysanne. 

» Acclament Dorgères, victime de 
la haine partisane des politiciens 
ennemis de la paysannerie. 

» Et se séparent après avoir chanté 
la « Marseillaise » aux cris de « Vive 
la France ! » 

Cette belle manifestation ne fut 
troublée par le moindre incident et 
l'important service d'ordre n'eut au-
cunement à intervenir. 

Le Congrès de la Poire 
et de la Pomme 

«8». 

Ainsi que nous l'avions annoncé, 
s'est tenu pendant plusieurs jours, à 
Angers, le Congrès des poires et pom-
mes de table de la Vallée de la 
Loire organisé par le Groupement 
fruitier d'Anjou et les C'" de Che-
mins de fer P.O.-Midi et Etat. 

De très intéressants rapports furent 
présentés, par M. Lepage sur l'orien-
tation à donner à la production corn' 
merciale de la pomme et de la poire 
de table, dans la Vallée de la Loire ; 
sur les méthodes de taille et les pos-
sibilités d'amélioration par le super-
greffage: 

MM. Mcreau et Vinet traitèrent de 
la lutte contre les insectes et les ma-
ladies ; M. Pivert parla des méthodes 
de conservation des pommes et des 
poires. 

D'autres rapports furent encore 
présentés par MM. Régnier, Decauit, 
Gagneux et Flageolet. Voici les vœux 
importants émis par ce Congrès : 

(ŒUX PAR LE DÛNSBÈf 

La Femme Ministre 
et les Paysans 

Voici un extrait d'un article paru 
dans « Le Populaire » du 5 janvier 
1932, sous la signature de Mme Suzan-
ne Lacorre, aujourd'hui Ministre du 
cabinet Blum. 

« Une profonde ignorance sévit 
'dans nos campagnes. Les rudiments 
au savoir acquis à l'école y cohabi 
tent sans en être le moins du monde 
incommodés, avec un fond d'ata 
yismes pitoyables, hospitaliers aux 
crédulités puériles, aux superstitions 
et autres éléments troubles, nés de 
l'instinct de l'effroi. La notion de 
l'absurde et du fait scientifique voi-
sinent sur le même plan dans ces 
intelligences rétives à la lumière et 
faciles à armer des forces malfai 
santés que la calomnie, attisant la 
peur, est capalbe de soulever. » 

On voit que Mme Suzanne Lacorre 
est peu aimable pour les paysans. 
Pour elle, les cultivateurs sont des 
gens à l'intelligence rétive ; pour elle 
les cultivateurs sont profondément 
ignorants, superstitieux, avec des 
intelligences rétives. Et c'est de cette 
bonne femme que le citoyen Blum 
i fait un ministre. 

{Le Progrès Agricole.1 

Des années passées réparez la négligence, 
Des blés semés satisfaites l'exigence, 
Les POTASSER donne un grain gros, 

[lourd et dense 
Dont la récolte sera votre récompense. 

Pour le grain 200 kilogs de 
CHLORURE GE POTASSIUM à ma 
iiisiH»iaiag»iiiiigi>iMi»iiiiiat> 

Une « Quinzaine du Cidre » 
va avoir lieu à Paris 

Le Ministre de l'Economie nationale 
communique ? 

« Sur linitiative des membres du 
Syndicat général des Cidres et Fruits 
à cidre, présidé par M. Lefas, séna-
teur d'Ille-et-Vilaine, et pour répon-
dre à la préoccupation des pouvoirs 
publics, une grande quinzaine de 
propagande du cidre aura lieu à 
Paris et dans la région parisienne 
du 15 octobre au 15 novembre. 

» Pendant cette période, le cidre 
nouveau de bonne qualité courante 
sera vendu aux consommateurs à un 
prix exceptionnel imposé, qui sera 
de 1 fr. 10 le litre pour le cidre tiré 
au fût et de 1 fr. 40 la bouteille pour 
le ;cidre livré en bouteilles. 

» Ces prix contituent une baisse 
importante, dont le public saura pro-
fiter. » 

Telles prairies... tel bétail 
Dans vos prairies, les Scories Thomas 

apportent l'acide phosphorique et la 
chaux. Par l'acide phosphorique, elles 
donnent à l'herbe « du corps » et favo-
risent particulièrement la pousse des 
légumineuses fixatrices d'azote. Par la 
chaux, elles réduisent l'acidité du sol, 
aident a la mobilisation de l'azote orga 
nique, font disparaître les joncs, prèles, 
carex et oseilles...; 

La récolte de foin est abondante. Elle 
est, de plus, fortement nutritive car 
l'azote, l'acide phosphorique et la chaux 
sont des éléments indispensables aux 
animaux eux-mêmes: 

Considérez, dans la plupart des cas, 
qu'un apport de &00 à 800 kgs de scories 
par hectare, accompagné d'une dose 
convenable d'engrais potassique, consti-
tue pour les prairies, au moins pendant 
quelques années, une fumure complète, 
très économique, dont les heureux effets 
sur l'élevage sont très marqués., 

Le Congrès, 
Considérant l'état actuel de la pro-

duction et du commerce de la pom-
me et de la poire de table, dans les 
différentes régions de France, notam-
ment dans la vallée de la Loire, 
appelle l'attention des producteurs 
sur l'intérêt qui s'attache à tenter 
la création méthodique de vergers 
composés d'un nombre le plus limité 
possible de nos meilleures variétés 
commercialles, 

Le Congrès,' 
Considérant qu'un effort important 

de plantations fruitières ne saurait 
avoir de résultats intéressants que 
si, parallèlement, se poursuit l'éduca-
tion pratique et rationnelle des arbo-
riculteurs. 

Emet le vœu que soient institués 
des cours de taille et d'arboriculture 
fruitière, par la collaboration des di-
recteurs de Services agricoles, des 
groupements intéressés, des Sociétés 
d'Horticulture et des Inspecteurs 
d'Académie et de leurs instituteurs. 

Le Congrès, 
Considérant les résultais suscepti-

bles d'être obtenus rapidement par 
extension de la pratique du surgref-
fage, en vue notamment de substituer 
dans nos vergers des variétés stan-
dard nationales de valeur commer-
ciale reconnue, aux variétés locales 
ou régionales moins appréciées : 

Emet le vœu : que l'œuvre de 
réorganisation du verger français 
soit poursuivie et encouragée ; 

Que les distributions de greffons 
des variétés standard nationales 
soient placées toutefois sous le con-
trôle des directeurs des services agri-
coles départementaux, en vue de con-
seiller les agriculteurs sur le choix 
des variétés commerciales convenant 
le mieux à la reconstitution de leurs 
vergers. 

Le Congrès, 
Considérant les services rendus en 

Anjou à l'arboriculture fruitière par 
la Station Œnologique d'Angers, de-
mande : 

1° Que dans chaque région de 
France, intéressée par la production 
fruitière, fonctionnent des centres ré 
gionaux d'informations similaires en 
vue de renseigner les agriculteurs 
sur les époques auxquelles ils doivent 
procéder aux traitements pour obte 
nir les meilleurs résultats, les fumu 
res à appliquer aux arbres fruitiers, 
les porte-greffes à utiliser > 

2° Que des budgets suffisants soient 
mis à la disposition de ces stations 
de recherches. 

Le Congrès, 
Considérant que le développement 

de la production fruitière est subor 
donné à une extension nécessaire de 
i'application des traitements des cul-
tures contre les attaques des insectes 
et des maladies, en vue de l'obtention 
de fruits sains et marchands ; 

Demande que les pouvoirs publics 
organisent dans le plus court délai 
possible, un contrôle officiel concer-
nant la valeur antiparasitaire, des 
produits proposés, 

Le Congrès, 
Considérant que l'augmentation de 

la production fruitière ne peut avoir 
des résultats intéressants que si les 
fruits produits sont parfaitement 
sains ; 

Considérant que la plantation en 
vergers denses est de nature à favo 
riser grandement les traitements ; 

Emet le vœu t 
Que partout où' seront créés des 

vergers, la défense sanitaire soit 
assurée, dans les conditions de la loi 
de 1927, par dés syndicats de défense 
spécialement créés à cet effet. 

Le Congrès et la Chambre Syndi 
cale des négociants en gros de pom 
mes et poires à couteau de France 

chambres froides, en vue d'étendre la 
période de conservation des fruits ; 

4° Appellent l'attention des inté-
ressés sur l'utilisation possible des 
entrepôts frigorifiques publics, 

Le Congrès, 
Considérant : 
1° L'effort considérable de restau-

ration du verger national réalisé en 
France et dans la vallée de la Loire 
en particulier ; 

2° La possibilité, pour les agricul-
teurs français, de trouver une som-
me de revenus intéressan's dans le 
développement des cultures fruitières 
actuellement insuffisant pour les be-
soins de la consommation française ; 

3° La nécessité de donner toute ga-
rantie aux acheteurs, tant sur la 
qualité que sur la standardisation des 

roduits destinés aux marchés natio-
aux et étrangers ; 

4° L'intérêt pour les producteurs et 
les consommateurs d'organiser la ré-
partition de la production dans tous 
les centres de consommation afin 

éviter l'encombrement de certains 
marchés ; 

La prospection nécessaire pour re-
conquérir les marchés étrangers que 
nous avons perdus ; 

5° La publicité collective indispen-
sable pour augmenter la consomma-
ion des fruits frais d'origine fran-

çaise ; 
G0 Considérant l'aide efficace appor-

ee par les gouvernements étrangers 
aux arboriculteurs de leur pays ; 

Emet le vœu : 
a) Qu'un organisme autonome soit 

créér sous l'égide de l'assemblée per-
manente des présidents de Chambres 

'agriculture, afin de coordonner les 
efforts de restauration du verger 
français et d'organiser la vente de 
es produits ; 

b- Que, dans chaque département, 
es directeurs des services agricoles 

créent ou développent des syndicats 
u coopératives de vente intéressant 
réducteurs et négociants, seuls or-
anismes susceptibles de réaliser la 
tandardisation des fruits et de leur 

emballage ; 
c) Que le gouvernement prenne 

initiative de déposer d'urgence sur 
le bureau de la Chambre des députés 
et du Sénat, un projet de loi sur la 
création, en France, des marques ré 
gionales et de la marque nationale ; 

d) Que les sommes nécessaires à 
la création de cet organisme et au 
contrôle des marques soient inscrites 
chaque année au budget du ministère 
de l'Agriculture, 

Conseils aux Agriculteurs, 
producteurs de blé 

Emettent le vœu i 
1° Que la cueillette des pommes et 

poires ne soit faite qu'au moment où 
le fruit a atteint son plein développe 
ment et que des organismes régio 
naux qualifiés fixent, chaque année, 
les époques auxquelles doivent avoir 
lieu ces récoltes pour chaque variété 

2° Qu'une propagande intensive soit 
entreprise en vue d'attirer l'attention 
des producteurs sur la nécessité d'ob 
tenir des fruits sains, seuls suscep 
tibles d'une bonne conservation ; 

3" Que soient créées, dans les ré 
gions intéressées,, des installations de 

L'amélioration de la culture du blé 
pose différents problèmes parmi les-
quels se placent le choix des variétés, 
la préparation du terrain, l'exécution 
du sems, que nous allons examiner 
uccessivement, en rappelant les prin-

cipes essentiels qui sont à la base 
'une production rationnelle et éco-

nomique du blér 

i. - Choix des variétés 
Depuis plusieurs années la notion 

de « qualité » s'impose impérieuse-
ent en matière de production agri-

cole. Pour ce qui concerne le blé, la 
lotion « quantité », c'est-à-dire de 
rendement » reste cependant primor-

diale, étant donné que seul un ren-
ment élevé est susceptible d'amor-

tir les frais généraux de la culture 
et de laisser au producteur un béné-
fice normal et légitime. Cependant, 
a notion de qualité n'est pas incon-
iliable avec celle de productivité et 

existe aujourd'hui des variétés de 
blé qui réunissent ces deux carac-
tères. En conséquence, il y a lieu 
'envisager l'élimination progressive 

s blés inférieurs au point de vue 
du rendement et de la valeur bou-
langère et de leur remplacement par 
des variétés ayant fait leurs preuves 
et par suite méritantesc 

Afin de compléter les recherches 
poursuivies par les Centres natio-
naux d'expérimentation, les Offices 
griccles départementaux ont étudié 

par de multiples essais les possibi-
lités d'adaptation des variétés nou-

elles aux différents milieux de cul-
turc. Dans un précédent article, nous 

S 
' convenant 

à notre Région Ouest 
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C. - Nouveautés 
Beurré Sichet. — Poire Nantaise: 

emarquable par sa fertilité. Très 
prime, devançant les Beurré Giffard 
et André-Desportcs dédire jours (du 
10 au 15 juillet) 

Variété très intéressante, qu'on 
peut trouver chez le pépiniériste 
Blot, au Croissant, route de Paris à 
Nantes. 

Henry-Ferrand. — Très jolie, poi-
re de bonne grosseur, de qualit 
très bonne, jolie forme, allongée, 
très fertile (novembre-décembre) 

On la trouve chez le Pépiniériste 
Viaud-Bruant à Poitiers 

Laxton's Superb. —■ Fruit moyen 
(août-septembre) métis et non hy-
bride (mot impropre), issu du croi 
sèment de la Williams (mère) X 
croisée avec le Beurré Superflu 
(père) qualité extra-supérieure. Un 
des meilleurs fruits d'été. 

Beurré Méchineau. — Un Beurré 
Clairgeau amélioré, très beau fruit 
de qualité, supérieur à la souche 
dont il est issu, moins granuleux 
arbre vigoureux et très fertile (oc 
tobre-novembre). On le trouve chez 
le Pépiniériste Blot, à Nantes, 

Enfin, pour terminer cette étude 
sur les bonnes sélections de poires, 
pour l'amateur voulant un arbre lui 
rapportant du fruit tous les ans 
M. G. Bordron recommande la 
variété, 

Eugène Thirriot. — Bonne qua-
lité, mais surtout remarquable par 
sa fertilité et de bonne production 
soutenue chaque année. 

Voici venir l'automne, gros et pe 
tits propriétaires, fermiers et mé 
tayers vont sous peu préparer le sol 
pour planter du fruitier, je vous 
demande donc, chers lecteurs ur 
bains ou ruraux, pour le plus gran 
bien des marchés locaux et aussi de 
l'exportation, ne l'oublions pas, au 
lieu de planter des variétés usées et 
sans valeur comme on en voit tant 
de faire confiance à cette liste, dres 
sée par le distingué spécialiste plus 
haut cité ; l'expérience, ne l'on 
blions pas, ne vient — qu'on I 
veuille ou non — qu'avec le travail 
la pratique de la yie, et (hélas t). Us 
cheveux blancs. 

G. DURIVAULT, 
Ingénieur horticole!. 

Conservateur des Parcs et Jardins 
de ta Ville de .Van(cs, 

Le Directeur de l'Office du Bii 
touchera par an 99.993 fr. §6 
Le décret fixant les appointements 

des employés de l'Office du Blé vient 
de paraître. Comme si l'on s'était 
servi de la trémie conique et du poids 
spécifique, on est arrivé, en ce qui 
concerne le directeur et plusieurs 
fonctionnaires, à établir un salaire 
qui comprend des francs et des cen-
times. 

Monnet, L'Innocent, n'a pas voulu 
qu'on puisse dire que le directeur de 
l'Office du Blé gagnait 100.000 francs 
par an ; il ne gagne, en effet, que 
100.000 francs moins 4 centimes. 

Le décret paru au « Journal Offi-
ciel » 1936 précise que le traitement 
du Directeur de l'Office du Blé sera, 
par mois, de 8.-333 fr. 33. Faites la 
multiplication, 8.333,3? par 12, cela 
fait exactement 99.999,96. Comme on 
fait 40 heures par semaine dans les 
ministères, si l'on compte les vacan-
ces payées et les jours fériés, on 
'aperçoit, en définitive, que M. Ma-

thonnet, directeur de l'Office du Blé, 
va gagner environ 60 fr. de l'heure. 
Si les paysans bénéficiaient pour leur 
travail d'un pareil tarif, il n'y aurait 
certainement plus de désertion des 
campagnes. 

Le directeur-adjoint est également 
bien servi. D'après le même décret, 
il touchera par mois 6.250 francs, 
soit, par an, 75.000 francs. 

Les sous-directeurs, au nombre de 
trois, gagneront de 5.416 fr. 66 i 
6.250 francs par mois, soit en moyen 
ne 70.000 francs par an. Une foule 
d'autres employés sont appelés éga-
dément à toucher de gros traitements 
Les plus mal payées, les dactylos, re-
cevront de 791 fr. 66 à 1.250 francs 
par mois, soit de 9.500 à 15.000 francs 
par an. 

Au total, pour l'Office du Blé, on 
prévoit la création, pour Paris seu 
lement, de 182 fonctionnaires non 
veaux qui nous coûteront, par an, 

millions environ, sans compter, 
évidemment, tous les avantages, les 
retraites, les congés payés, les indem 
nités de logement, les allocations fa 
initiales, , 

Le décret du Ministre de l'Agricul-
ture ajoute, d'ailleurs, que ces effec-
tifs pourront être augmentés. Geor-

es Monnet l'Innocent a le droit 
d'embaucher du personnel nouveau 
et il est probable qu'il ne s'en gsnera 
pas. 

On peut d'ailleurs entrer à l'Office 
du Blé sans connaissances, ni titres 
spéciaux. Il suffit d'être bien avec 
un Ministre ou avec un parlemen-
taire influent. 

Aussi, dès maintenant, on voit déjt 
la ruée des aspirants fonctionnaires 
tous les députés battus aux anciennes 
élections qui n'ont pas réussi à se 
caser demandent des places. Certains 
courtiers de la Bourse du Commerc 
qui ne pourront plus gagner leur vie 
en volant les paysans vont se rattra-
per en les exploitant par l'Office du 
Blé. Oh annonce, en effet, que plu-
sieurs d'entre eux sont déjà assuré 
de trouver un emploi dans le nouvel 
Office. Et, s'il y a trop d'appétits à 
contenter, Monnet profitera des faci-
lités que lui donne le décret pour 
élargdr les cadres et nommer du per-
sonnel. 

Au rang des animaux nuisibles 
destructeurs du blé, il faudra bientôt 
ajouter aux charançons et aux rats 
les fonctionnaires de l'Office. 

(Le Progrès Agricole de l'Ouest.) 

avons fait connaître les observations 
recueillies en Loire-Inférieure. En 
tenant compte de ces observations, 
la liste des variétés à cultiver ou à 
expérimenter dans le département 
s'établirait de la manière suivante : 

A) Terres de bonne fertilité. 
Variétés anciennes à remplacer pro-
gressivement : Japhet, Bon Fermier. 
Variétés de remplacement : Vilmo-
rin 27, He-de-France, Blanc H. Cam-
hjiei*. 

B) Terres de fertilité moyenne. — 
Variétés anciennes à remplacer pro-
gressivement : Alliés, Bordeaux, Vil-
morin 23. Variétés de remplacement: 
Vilmorin 29, Çambier, Bon Fermai, 
Flèche d'Oiv 

C) Terres de fertilité médiocre. — 
Variétés anciennes à remplacer pro-
gressivement : Goldendrcp, Tricaud, 
Venoge et autres blés de pays. Va-
riétés de remplacement : Fièche d'Or, 
Gold. 184. 

Variété à expérimenter dans les 
terres de moyenne et de bonne fer-
tilité : Bon Moulin. 

Remarques. — 1) Goldendrop 184 
ne convient pas au Sud de la Loire. 

2) Flèche d'Or demande à être se-
mé particulièrement dru. 

3) Afin de limiter le nombre des 
blés cultivés, nous excluons volon-
tairement de notre liste des variétés 
teilles que Hybride 40, Champ Joli, 
N. R., qui ont pu donner satisfaction 

certains cultivateurs dans des situa-
tions déterminées. Mais nous rap-
pelons que les essais de l'Office agri-
cole avaient pour but de préciser 
pour chaque département les obser-
vations faites dans le cadre régional 
pour les Centres nationaux d'expé-
imentation. 

I. - Préparation du terrain 
Le rendement et la qualité de la 

écolte dépendent pour une bonne 
part des soins apportés à la prépa-
ration du sol, non seulement pour le 
blé lui-même mais encore pour toute 
autre plante cultivée dans l'exploi-
tation. A cet égard, les plantes sar-
clées quii exigent des façons profon-
des et répétées exercent un rôle pri-
mordial sur l'état du terrain auquel 
le b'é sera confié. Une culture bien 
comprise des plantes sarclées est un 
sûr moyen d'améliorer la production 
du blé. 

Le rôde de la fumure prend la pre-
mière place dans les résultats que 
nous recherchons. Un emploi judi-

LIRE LE BULLETIN — C'EST BIEN 
SOUTENIR SON SYNDICAT 
C'EST MIEUX, 

cieux et rationnel des engrais permet 
en effet d'abaisser le prix de revient 
du quintal de blé tout en maintenant 
en même temps la fertilité du sol. 

Une fumure vraiment efficace doit 
s'inspirer des principes suivants : 

Le fumier, par son mode d'action 
et sa composition convient mal au 
blé, il est préférable de réserver cet 
engrais à fortes doses aux plantes 
sarclées qui précèdent ia céréale. 

La fumure minérale doit compor-
ter des engrais phosphatés et potas» 
siques dont l'action bienfaisante sur 
le rendement et la qualité du blé a 
été maintes fois démontrée. Les en-
grais azotés doivent être apportés à 
doses modérées et en rapport avec 
les quantités d'engrais phosphatés et 
potassiques utilisées. Une bonne mé-
thode coniste à employer les engrais 
azotés, partie à l'automne pour assu-
rer un départ vigoureux du blé, par-
tie au printemps pour soutenir la 
végétation jusqu'à la récolte. 

Exécution du se 
L'époque du semis est un facteur 

important de la réussite du blé. En 
réalité, cette époque est commandée 
par les conditions atmosphériques et 
les différents travaux qui sollicitent 
l'activité du cultivateur au début de. 
l'automne. ~ 

En règle géjiérale et sauf des si-
tuations particulières, dans notre ré-
gion, les semis précoces effectués 
avant la Toussaint fournissent les 
meilleurs blés. 

En outre, ia densité du semis est 
souvent insuffisante. Pour éviter les 
conséquences désastreuses d'une le-
vée, trop claire, et assurer le plus 
grand nombre de maîtres-brins, il 
convient de semer un peu dru : 160 
à 180 kilos à l'hectare suivant la va-
riété, l'état du sol, les conditions 
atmosphériques. 

Enfin, la semence employée doit 
être de bonne qualité, c'est-à-dire 
pure, propre, saine et de bonne fa-
culté germinative. H y aurait d'ail-
leurs un très grand avantage à con-
naître cette dernière pour fixer défi-
nitivement la quantité de grains à 
ensemencer. De nombreux échecs 
dans la densité de levée des semis 
n'ont pas d'autre cause qu'une fa-> 
culté germinative défectueuse. 

M. LE BOT, 
Professeur d'agriculture, adjoint 

à la D. S. A. 
de la Loire-Inférieure. 

Le Traitement des semences 

De* nombreux champs de blé ont 
présenté cette année une forte atta-
que de carie. 

Ce fait peut tenir à plusieurs cau-
ses ; tout d'abord, les conditions mé-
téorologiques de l'année, avec un 
hiver doux et pluvieux, ont favorisé 
l'évolution de la maladie. La gravité 
des attaques de carie varie aussi avec 
l'époque du semis : le maximum d'in-
fectiion a été obtenu dans nos essais 
de 1935-36, effectués toutes les se-
maines de septembre à avril, pour 
les semiis qui ont eu lieu dans la 
deuxième quinzaine d'octobre. Dans 
les conditions de la pratique agricole, 
ce sont des champs semés à la même 
époque qui ont eu, cette année, une 
nfection de carie au moins égale à 

20 % ; comme on l'a observé en di-
vers points de l'Oise, de l'Aisne et 
de l'Yonne. 

Les renseignements fournis par les 
cultivateurs montrent aussi qu'il y a 
Ireu d'incriminer une réalisation dé-
fectueuse du traitement, qui tient le 
plus souvent à l'emploi de produits 
commerciaux peu efficaces, quoi que 
proclame une publicité abondante. 

Il est indispensable d'attirer l'atten-
tion des cultivateurs sur la nécessité 
de traiter soigneusement les semen-
ces qu'ils utiliseront aux prochaines 
semailles ; un blé infecté artificielle-
ment en mélangeant de la poudre d 
carie d'un seul épi carié au grain de 
1.000 épis peut donner jusqu'à 77 % 
d'épis cariés sur un blé sensible, tel 
que le Bon Fermier. 

La semence, provenant d'une cul-
ture infectée de carie à la récoite 
dernière, risquerait donc de donne 
une moisson renfermant une grande 
proportion de carie. 

Mais, de plus, la pratique, cou 
rante dans certaines régions, du bat 
tage par appareils allant de ferme 
en ferme, est une cause de danger 
pour un blé sain qui peut se trouver 
infecté parce qu'il est battu après une 
récolte cariée. 

La désinfection des semences est 
d'ailleurs une opération relativement 
simple : car l'infection du blé se fait 
à la surface du grain. Les « balles » 
de carie constituées par les grains 
malades libèrent une énorme quan 
tité de spores (6 à 9 millions dans 
une « balle ») qui se fixent surtout 
sur les poils terminaux et dans le 
sillon du grain: 

L'efficacité du traitement réside 
surtout dans le choix d'un bon pro 
duit et dans le soin apporté à l'effec-
tuer. 

On a le choix entre deux procédés: 
le trempage des grains ou le pou-
drage à sec. 

Des essais comparatifs effectués 
depuis 1929 à la Station Centrale de 
Pathologie Végétale, il ressort que 
la plus grande efficacité s'obtient en 

ce qui concerne les trempages, par 
l'emploi de sulfate de cuivre ou de 
formol. 

Le sulfate de cuivre sera employé 
en soluion à 0,5 % pendant une 
heure. A cette concentrataion, l'action 
nocive du sulfate de cuivre sur l'em-
bryon des grains fissurés au battage 
est peu importante. Cependant, pour 
la supprimer complètement, il est 
préférable d'employer une bouillie 
bordelaise caséinée à 2 % de sulfate 
de cuivre. 

Le formol sera utilisé à la dose do 
0,25 % et avec une durée de tram-
page de 20 minutes. On prendra soin 
de recouvrir les sacs de blé avec des 
sacs mouillés jusqu'au moment du 
semis. 

Ce traitement sera fait avec une 
quantité de liquide suffisante pour 
baigner largement la semence ; si 
l'on traite ainsi une grande quantité 
de blé, il sera nécessaire d'ajouter 
une certaine quantité de solution au 
cours de l'opération. Ainsi comprise, 
elle permettra d'effectuer la suppres-
sion d'un grand nombre de grains 
par le rejet des débris qui viennent 
nager à la surface. 

L'aspersion des blés même par une; 
de ces solutions et avec peiletage est 
d'une efficacité très inférieure. 

Ces traitements par trempages ne 
peuvent être effectués qu'au moment 
du semis ; si des questions de com-
modité ou d'opportunité les font 
écarter, on aura recours au traite-
ment à sec. 

Celui-ci consiste en un enrobage 
des grains dans une poudre anticryp-
togamique très fine. Pour être effi-
cace, cet enrobage doit être effectué 
dans un appareil spécial analogue à 
une baratte, et chez lequel le mouve-
ment rotatif entraîne un mélangé 
intime de "la poudre et du grain. 

Les poudres les plus efficaces sont 
le chlorure cuivreux et l'oxychlorure 
de cuivre ; le carbonate et l'acétate 
de cuivre donnent des résultats infé-
rieurs. 

On les utilise à raison de 200 gram-
mes par 100 kilos de blé. 

Ce procédé a l'avantage de ne pas 
porter atteinte à l'énergie germina-
tive des grains fissurés par les bat-
teuses mécaniques, et de pouvoir être 
pratiqué à l'avance. 

Selon leurs installations et les dis-
ponibilités de main-d'œuvre, les culti-
vateurs choisiront le procédé qui. 
leur sera le plus commode à effec-
tuer, mais il paraît nécessaire que 
les semences soient désinfectées cette 
année avec un soin tout particulier 
si l'on veut que la carie n'envahisse 
pas la récolte prochaine, 

M. GAUDINEAU, 
Chef de Travaux à la Station Central* 

de Pathologie Végétale. 



MARCHES DE LA VILLETTE 
Du Jeudi 8 Octobre 1936 

ANIMAUX 

COUR.S OFFICIELS 
du Itllo, viande nette 

PRIX APPROXIMATIFS 
dn kilo, poids vit 

1" quai. V quai. 3" quai. estra 1™ quai. %' quai. i' quai. extra 

BŒUFS 7 30 6 5 0 5 40 7 80 4 38 3 57 2 70 6 83 
VACHES 7 10 6 10 5 10 8 30 4 25 3 35 2 55 5 30 
TAURF.AUX 6 70 6 00 5 50 7 10 4 02 3 30 2 75 4 40 
VEAUX 10 20 9 30 8 60 11 10 6 12 5 30 4 72 6 88 
MOUTONS 14 10 10 30 8 10 15 20 7 05 4 85 3 55 7 60 

9 28 9 00 7 72 9 58 6 50 6 30 5 40 6 70 

Ou Lundi 12 Octobre 1936 

7 10 6 40 5 30 7 60 4 26 3 52 2 65 4 21 
6 90 5 90 4 90 8 00 4 14 3 24 2 45 5 12 
6 60 5 90 5 40 6 90 3 96 3 24 2 70 4 27 

. . ■ . . .. 6 30 5 47 4 90 7 07 
MOUTONS 13 90 10 00 7 30 15 10 6 95 4 70 3 43 7 55 

9 72 9 42 7 86 9 86 6 80 6 40 5 50 6 90 

jarché du Lundi. — Arrivages par Départements 
LOIUE-IXFERIEURE. -, 95 boeufs ; 

70 vaches ; 10 taureaux ; 5 veaux ; 
240 porcs. 

VENDÉE. — 50 bœufs ; 75 vaches ; 
25 taureaux ; 90 moutons. 

Les Pommes 

a circuler 
Quels soi Ses droits à 

concernant la circulation 
Iss sommes à CIÉ'8 et du cidre 

LES FRUITS A CIDRE ET A 
POIRÉ circulent librement dans l'ar-
rondissement de récolte et les can-
tons limitrophes. 

Lorsqu'ils sont vendus à un débi-
tant, ces produits supportent un droit 
de 60 francs par tonne, payables à 
l'arrivée à destination, même dans 
l'arrondiissement de récolte. 

Lorsque les pommes doivent cir-
culer en dehors de la zone permise 
et sont destinées : 

1° A un particulier, un droit de 
56 fr. 70 par tonne est payable au 
départ et donne lieu à la remise d'un 
congé. 

2° A une distillerie, elles circulent 
avec un acquit à caution, aucun droit 
n'étant exigé.-

LE CIDRE. — Dans la même zone 
(arrondissement et cantons limitro-
phes), le cidre peut circuler sans 
droit, avec un « laissez-passer ». 

Lorsqu'il y a vente à un particu-
lier, le cidre est passible d'un droit 
de' 10 fr. 50 par hectolitre. 

Sïl s'agit d'une vente- à un débi-
tant, les droits s'élèvent à 13 francs 
par hectolitre. 

Débâcle dans les Légumes 
aux Halles 

Il est pénible d'aller faire une tour-
née aux Halles Centrales de Paris. 

Les légumes se vendent à des prix 
dérisoires. 

Dès le début de la vente les prix 
sont très bas : ils ne paient même 
pas les frais de transport. 

Mais à la fin du marché on voit 
des monceaux de choux, choux-fleurs 
et laitues qui n'ont pas trouvé ache-
teur et qu'on abandonne sur le car-
reau à la disposition de n'importe 
qui. La plupart du temps ce sont les 
employés du service de nettoiement 
de la Ville lui remplissent leur ca-
mion-poubelle de tous ces légumes 
pour les jeter sur le fumier de Paris. 

Cela tient évidemment à ce que 
les arrivages sont trop importants. 
Cela tient aussi à ce que trop d'expé-
diteurs considèrent que les Halles de 
Paris sont le « dépotoir » des mar-
chandises qu'on n'arrive pas à ven-
dre au comptant en province. 

C'est une erreur de croire que la 
marchandise « tout venant » paie 
bien à Paris. Seule la belle qualité, 
la marchandise bien présentée fait 
prime. N'oublions pas que les étran-
gers n'envoient sur Paris que leurs 
produits de qualité et toujours dans 
des emballages standardisés et pra-
tiques. 

Aussi conseillons-nous aux agri-
culteurs de venir se rendre compte 
eux-mêmes de ce qui se passe aux 
Halles de Paris. Ils repartiront con-
vaincus que les Halles ne deviennent 
intéressantes que pour ceux qui expé-
dient la belle marchandise triée et 
bien présentée. 

MAINE-ET-LOIRE. — 220 bœufs ; 
150 vaches : 15 taureaux ; 120 veaux ; 
198 moutons : 210 porcs. 

MORBIHAN. Néant. 

Communique 
de rUnion 

des Syndicats agricoles 
L'Union Nationale des Syndicats 

agricoles, représentant un millon et 
demi de familles paysannes, en pré-
sence de la réforme monétaire, tient 
à rappeler au Gouvernement, comme 
à l'opinion publique toute entière, 
qu'aucun redressement économique 
n'est possible sans le relèvement 
préalable des conditions de vie de la 
paysannerie et de l'artisanat rural ; 

Rappelle, au moment où l'on dé-
clare s'inspirer des précédents anglo-
saxons, que tel a été le processus 
adopté par les Etats-Unis et même 
par l'Angleterre ; 

Déclare à nouveau que toute poli-
tique économique et sociale qui, en 
France, ne serait pas axée sur la 
prospérité de l'Agriculture et des 
foyers ruraux, est vouée, à brève 
échéance, à un échec certain. 

L'Union 
et la 

Grève des Maraîchers 

La Presse a annoncé que le mou-
vement de protestation des maraî-
chers aux Halles contre la mévente 
de leurs produits, avait donné lieu 
à une enquête à fins de poursuites 
contre les promoteurs de ce mouve-
mênt spontané de revendication pro-
fessionnelle. 

L'Union Nationale des Syndicats 
Agricoles s'étonne de ce que cet accès 
soudain de sévérité se manifeste pré-
cisément à l'encontre de producteurs 
agricoles simplement soucieux de dé-
fendre leurs moyens d'existence et 
ceux de leurs familles. 

En principe, l'Union Nationale ré-
pugne à la violence qui conduit sou-
vent à des solutions injustes : mais 
elle ne saurait admettre que des actes 
restés impunis quand ils provenaient 
de travailleurs de l'industrie, devien-
nent répréhensibles quand ils sont 
le fait d'agriculteurs. 

D'avance, elle s'élève contre toute 
sanction qui, dans le cas présent, ne 
pourrait être que partiale après les 
innombrables précédents intervenus 
depuis quatre mois. 

Depuis deux hivers vos prairies crient 
[famine. 

POTASSEZ-?es afin qu'elles aient bonne 
[mine, 

Vous aurez une herbe riche en vitamine 
Un bétail très plaisant à qui l'examine, 

Pour le? prairies 500 kîfogs de 
SYLVINITE à i'Ha 

Communiqué du Comité 
de Coordination ♦ 

Coopérative Agricole du Syndicat Central 
des Agriculteurs 

Coopérative Agricole de Saint-Mars-ia-Jaille 
Coopérative Agricole de Nantes 

 — 

Les adhérents des COOPERATIVES AGRICOLES sont informés 
que les Agents et Gérants paieront à- quinzaine d'engagement les 

> blés de leurs adhérents aux conditions parues au barême officiel 
affiché à la Mairie et au Magasin du Syndicat, en exécution de la 
décision du Comité départemental du 10 octobre 1936. 

Nous vous rappelons que le prix du mois d'octobre est de 
141 francs pour du blé pesant 72 kilos, ayant moins de 100 grammes 
d'ail au quintal et pas plus de 2 f/o d'impureté^. 

La taxe étant définitivement fixée à 0 fr. 50, c'est donc 140 fr. 50 
que le Producteur aura à recevoir pour un quintal de BLÉ vendu en 
octobre en marchandise conforme à l'énoncé ci-dessus. 

La grave affaire des fraudes 
de la Haie~Fotsassière 

Les journaux quotidiens ont fait le 
compte rendu des audiences de cette 
importante affaire. Elle a occupé deux 
longues audiences du Tribunal cor-
rectionnel!. Nous renvoyons nos lec-
teurs aux exposés faits par nos grands 
confrères de la presse nantaise. 

MM. Baud ei fils étaient accusés 
d'extravagantes pratiques œnologi-
ques. Rappelons que depuis long-
temps, dans le pays, on les soupçon-
nait. Comment vendre du vin meil-
leur marché que tous les confrères 
marchands de vin en gros, et réali-
ser rapidement une fortune ? 

Le réquisitoire de M. le substitut 
Lachaude a été accablant pour les 
inculpés. Il a demandé pour eux, un 
an de prison effective et une lourde 
amende. M° Martineau, avocat de la 
Régie, l'estime devoir être de deux 
millions. 

Les vignerons, si lésés par le dis-
crédit jeté sur le fruit de leur dur 
labeur, n'avaient pas voulu rester 
muets devant de tels préjudices subis. 

Leurs avocats étaient là, partie 
civile au nom de leurs syndicats. 

M0 Ricordeau, énergique défenseur 
des Producteurs de Muscadet- ; 
M° Linyer pour Sèvre et Maine, et 
surtout pour la Confédération des 
vignerons du Centre et de l'Ouest. 
N'oublions pas qu'il n'y avait pas 
que le Muscadet; mais aussi tous les 
vins de l'Ouest, dont la réputation 
était éclaboussée par cette triste 
affaire, 

La belle plaidoirie de notre êmi-
nent avocat a été fort écoutée. Elle 
lui a donné l'occasion de faire un 
tableau de notre vignoble, de son 
histoire ancienne, de son régime éco-
nomique. Sur 28.000 hectares y vivent 
des milliers de petits vignerons qui 
y trouvent leurs moyens d'existence. 
Au nom de tant de laborieuses fa-
milles, M° Linyer a demandé justice 
et réparation. 

Au nom des vins de France, 
M" Caupert, avocat du barreau de 
Béziers, pour la C. G. V., sut être 
mordant et humoristique. 

La saccharine ! Une saccharine 
très pure « comme on n'en fabrique 
pas en France ! » Telle fut le plus 
grave acte délictueux relevé par 
l'accusation. Elle seule suffit. Mais 
au cours des débats on relève un tas 
d'autres faits délictueux : coupages 
extravagants, brassages, mélange, etc. 
Une très plaisante méthode de ga-
gner, a été révélée par un témoin. 
C'est celle qui consiste à avoir des 
fûts de 220 litres pour vendre et de 
234 pour acheter 1 

A quoi se fier ! 
Triste affaire ! Le plus charitable 

est de tirer le rideau sur tout cela. 
Justice est rendue. 

Etant donnée l'importance des con-
clusions et libellés d'un tel procès, 
les juges ont remis, comme c'est 
d'usage, le prononcé de leur juge-
ment à quinzaine. 

Le Reich établit un Monopole 
d'Etat sur les Importations 

de Fruits et Légumes 
Un monopole d'Etat du commerce 

extérieur pour certaines denrées ali-
mentaires vient d'être créé en Alle-
magne. 

En effet, une loi promulguée par 
le gouvernement du Reich institue 
un office d'Etat qui achètera, les im-
portations de légumes, plantes, se-
mences, fruits et vins et les répartira 
selon les besoins. Cette mesure a 
pour but d'empêcher ces importations 
d'exercer une influence pertubatrice 
sur les prix des produits allemands 
Similaires. 

Aux termes de la loi, quiconque 
veut importer en Allemagne ces pro-
duits devra les offrir à l'office en 
fiuestion. 

L'Union Vinicole de Vallet 
et la lutte contre la Cochylis 
L'Union s'est vivement préoccupée 

des ravages causés aux vignobles par 
la cochylis, lors de sa dernière 
assemblée générale, il avait été décidé 
de tenter une action contre cet enne-
mi des vignerons. Dans ce but, 
l'Union procède actuellement à une 
étude sérieuse de la question, en col-
laboration avec les Services agricoles 
et les organisations yiticoles des ré-
gions voisines. 

Pour permettre de mener à bien 
ces études, l'Union demande à tous 
les viticulteurs qui ont fait des trai-
tements contre la cochylis de lui faire 
savoir, en indiquant les résultats 
obtenus. 

Les Salaires 
et la Consommation 

de la Viande 
Dans une très intéressante étude 

publiée par la « Revue d'Economie 
Politique », M. Dugé de Bernonville, 
de la Statistique générale de la Fran-
ce, analyse l'évolution des salaires 
et de la consommation de diverses 
denrées en France au cours des der-
nières années. 

Une grande partie de ce travail 
est consacrée à la viande, pour la-
quelle l'auteur s'est servi des statis-
tiques de consommation publiées par 
l'A.G.P.V. dans ce Bulletin. 

Il est impossible de résumer en 
quelques lignes l'article de M. Dugé 
de Bernonville, mais il est intéres-
sant de citer quelques-unes des con-
clusions auxquelles il aboutit au 
moyen des données que ses fonc-
tions lui ont permis de rassembler. 

La masse des salaires, conclut l'au-
teur, a marqué un fléchissement 
beaucoup plus important que le 
taux horaire de ces salaires par 

I suite de l'aggravation du chômage ; 
le coût de la vie a, de son côté, 
suivi une courbe descendante depuis 
1930. 

L'indice du coût de la vie ayant 
baissé de 100 en 1930 à 78 en 1935, 
tandis que la valeur nominale des 
salaires tombait de 100 à 71, le pou-
voir d'achat des salaires paraît avoir 
diminué d'environ 10 % par rapport 
à 1930, année la plus favorable. 

Malgré cette diminution, la con-
sommation de plusieurs denrées ali-
mentaires : viande, pommes de ter-
re, vin, sucre, café, fruits, etc., a 
augmenté sensiblement. 

L'accroissement de la consomma-
tion de la viande, sur lequel nous 
avons souvent attiré l'attention ici-
même, a été tout particulièrement 
sensible. 

| Ce développement a été aidé par 

Les ViticBlteurs peuvent 
sortir provisoirent les 

4/10 lie leurs Disponibilités 
Aux termes d'un décret du 6 octo-

bre, paru au « Journal Officiel » du 7, 
p. 10594, les quantités de vin de la 
récolte de 1936 que les viticulteurs 
sont autorisés à faire sorjir de leurs 
chais, sont fixées provisoirement aux 
quatre dixièmes de leurs disponibi-
lités laissées libres par l'application 
de l'article 7 de la loi du 4 juillet 
1931 codifiée, modifié par l'article 2 
■du décret-loi du 30 juillet 1935. 

Ces quantités, qui ne peuvent être 
inférieures à 200 hectolitres par 
exploitation, sont calculées d'après 
les résultats des déclarations par-
tielles ou totales de récolte, abstrac-
tion faite des stocks restant des an-
nées antérieures. 

Achetez vos Machines 
Agricoles au Syndicat 

VOUS VOUS ASSUREREZ 
LES MEILLEURS PRIX 

.. LES MEILLEURES MARQUES 

Vous soutiendrez aussi l'organisation 
syndicale qui sauvegarde vos intérêts ! 

la baisse des prix, qui a été spécia-
lement accusée sur cette denrée. 

Des courbes comparatives publiées 
dans cette étude montrent en outre, 
notamment, que la consommation de 
la viande en valeur a suivi à peu 
près exactement les variations du 
montant évalué des salaires. 

Il y a là une constatation très si-
gnificative et qui conserve toute sa 
valeur pour l'appréciation des évé-
nements à venir. 

Faites des Essais 
NOS POUVEZ DOUBLER VOS HKKflS 

\w%mtmL vos ¥iem 

8V6C 

paisdeTotissaint 
n se icnoseine 

es Engrais des pré 
et céréales 

tassique J 
PUISSANTS - SURS - PROGRESSIFS - ECOI 

La spécialité phospho-potassique des prés ei céréales 
s'emploie et se vend à quantités et prix comparables aux Scories 

du plus grand dosage 

Offres et Demandes 
Service réservé à nos adhérents 
Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 

2, rue Scribe, Nantes 
Tarif : 5 francs par annonce et 

pour une seule insertion. 

OFFRES 
138. ~ DEMI-MUIDS, tonnettes, 

barriques, demi-barriques, etc.. Tous 
genres. H. Charon, 36, quai Malakoff, 
Nantes, près gare Orléans. Tél. 142-66. 

158. — A vendre BARRIQUES et 
DEMI-BARRIQUES neuves, chêne et 
châtaignier, faites à la main. Barri-
ques occasions, très bon choix. Demi-
muids transport. Alambic « Coyac », 
300 litres, avec chauffe-bain bon état. 
S'adresser Henri Luzet, tonnelier, 
Saint-Julien-de-Concelles (L.-I.). 

161. — A vendre beaux PLANTS 
DE FRAISIERS sélectionnés « Ma-
dame Moutot »'. Production abon-
dante dès la lro année, 8 fr. le cent, 
70 fr. le mille. S'adresser à M. Eluè-
re, à Sainte-Luce. 

163. — A vendre à l'amiable, com-
mune de La Chevrolière, LA FERME 
DE LA TRANCHAIS, contenant 23 
hectares, bons bâtiments. Libre le 
25 avril 1938. Pour renseignements, 
s'adresser à M" Riez, notaire à Saint-
Philbert-de-Grandtlieu, ou à M. Tem-
plier, expert foncier, 50, boulevard 
Pasteur, à Nantes, 

164. — FERME de 9 hectares, dont 
2 vignes, seul tenant. Bâtiments 
habitation neufs, 11 kilomètres de 
Nantes. Libre de suite. S'adresser au 
Syndicat. 

165. — A affermer pour le 23 avril 
1937, UNE METAIRIE de 20 hectares, 
région du Loroux-Bottereau. S'adres-
ser à Ch. Papin, expert, Vallet (L.-L). 

DEMANDES 
235. — HOMME, 32 ans, ayant per-

mis poids lourds, cherche place chez 
jardinier. S'adresser au Syndicat. 

238. — MENAGE 35 ans connais-
sant toutes cultures demande place 
maison bourgeoise eu autre. Hom-
me peut faire garde, toutes mains, 
gérer propriété. Femme cuisine, 
basse-cour. Recommandé par em-
ployeur. Libre de suite. S'adresser 
au Syndicat. 

240. — MENAGE jardinier, connais-
sant également culture et vigne, 
cherche place aux environs de Nan 
tes. Ecrire au Syndicat qui trans 
mettra? 

241. — JEUNE HOMME, 27 ans, 
cherche place commis, chez petit 
maraîcher ; ferait le marché. S'adres 
ser au Syndicat, 

242. r-. Achèterais MANGEOIRES 
fonte unie pu émaillée de préférence, 

MOTO-POMPE et tuyaux plomb. 
S'adresser à M> Fairand, Cordemais 
(Loire-Inférieure). 

243. — On demande de préférence 
UN JEUNE HOMME de 15 ans envi-
ron, connaissant la culture et la viti-
culture, banlieue Nantes. S'adresser 
au Syndicat qui transmettra. Bonnes 
références ou présenté par ses pa-
rents. 

244. On demande CELIBATAIRE 
pour culture maraîchère. Sérieuses 
références. S'adresser au Syndicat. 

245. — HOMME, 30 ans, célibataire, 
ayant toujours travaillé la terre, de-
mande place chez maraîcher, ou 
autres cultures. Libre début novem-
bre. S'adresser, au Syndicat. 

246. — TRES BON VIGNERON de-
mandé, connaissant taille et soins du 
Muscadet. Domaine des Bretaudières, 
Saint-Philbert-de-Grandlieu. 

Contre-temps 
Combien de cultivateurs de la meil-

leure foi du monde, font leur travail 
à contre-temps, non pas qu'ils fas-
sent mal leur ouvrage, mais ils sont 
toujours en retard. 

Le temps leur manque parce qu'ils 
l'emploient mal. 

Les gens débordés par leur travail 
sont parfois ceux qui ont le moins 
à faire, au contraire ceux qui mènent 
à bien des travaux multiples n'ont 
jamais l'a|ir de se presser. Ils sont 
méthodiques et savent s'adapter. 

L'organisation du travail de la 
terre demande une adaptation cons-
tante aux circonstances. Selon que la 
terre sera sèche ou mouillée, le culti-
vateur aura ou n'aura pas la possi-
bilité de la labourer. Il devra toujours 
entre deux travaux réfléchir au plus 
urgent et le faire à temps. A temps 
et non à contre-temps. 

Le contre-temps, en effet, est le 
fait d'agir au moment où il faudrait 
s'abstenir. Tel est le cas du cultiva-
teur qui travaille son blé dans son 
grenier seulement quand il pleut ; il 
le sécherait avec facilité en ne 
l'aérant que par beau temps, tandis 
que le pelletage par temps humide 
permet une meilleure répartition de 
l'humidité dans le grain, ce qui peut 
favoriser la moisissure. Tel le cas 
encore du cultivateur, qui employant 
des engrais potassiques, les met au 
dernier moment, risquant d'entraver 
la végétation à son début au lieu de 
la pousser. 

Il est donc nécessaire dé faire 
chaque chose en temps utile. Il faut 
pelleter son blé toutes fenêtres et 
portes ouvertes par beau temps, com-
me il faut enfouir ses engrais potassi-
ques lors de la préparation du sol 
longtemps à l'avance. 

B. DE DREl'ZY. 

P.-0. - Midi 

AMELIORATIONS APPORTÉES AUX 
HORAIRES P.O.-MIDI le 4 OCTOBRE 
SUR la LIGNE d'ANGERS à NANTES 

Le train direct 1»7 Tours dép. 5 h. 23, 
Angers dép. 7 <h. 19, dessert Ingrandes-
sur-Loire, arrivée 7 h. 53. 

Le train 2792 est avancé entre Nan-
tes (dép. 6 h. 07 au lieu de 6 h. 20) et 
Angers (arr. 8 h. 05 au lieu de 8 h. 19).. 

AMELIORATIONS APPORTÉES AUX 
HORAIRES P.O.-MIDI SUR LES 

LIGNES DE NANTES A ANGERS 
ET DE NANTES AU CROISIC 

Le train 2792 est avancé entre NanV 
tes (dép. 6 h. 07 au lieu de 6 h. 20) et 
Angers (arr. 8 lu 05 au lieu de 8 h. 19} 
à partir du 4 octobre. 

Les trains express 195 et 19e qui de-
vaient avoir lieu pour la dernière fois 
le 30 septembre, continuent à circule^ 
régulièrement à partir du 1" octobre 
entre Nantes et Saint-Nazaire et vice-
versa. 

195, Nantes dép. 5. h. 23, Saint-Nazafc 
re arr. 6 h. 32. 

196, Saint-Nazaire, dép. 22 h, 44, Nani 
tes arr. 23 h. 58. 

De même le train AL qui devait avoin 
lieu pour la dernière fois le 2 octobre, 
continue à circuler régulièrement à par-
tir du 3 octobre entre Saint-Nazairet 
dép. 7 h. 20', et Nantes, arr. 8 h. 20. 

Trois nouveaux trains sont créés en« 
tre Nantes et Saint-Nazaire et vice-ver?* 
sa, à partir du 4 octobre. 

1° Le train express 2833 part de Nan-
tes à 11 h. 25 après avoir relevé la cor-< 
respondance des trains Etat n° 17 SBH 
et AK.DGN, dessert la Bourse, arr, 
11 h. 33, Chantenay arr. 11 h. 43 et 
Savenay arr. 12 h. 12 et arrive à Saint-* 
Nazaire à 12 h. 35 ; 

2° Le train direct 2837 part de Nan-
tes à 20 h. 20 après avoir relevé la 
correspondance du train 2799 dessert la 
Bourse, arr. 20 h. 28, Savenay arr. 
21 h. 05, Dongcs arr. 21 h. 27 et Mon« 
toir-de-Bretagne arr. 21 h. 36 et arrive, 
à Saint-Nazaire à 21 h. 4&. 

Comme conséquence, le train de mar-
chandises 5635 n'assure plus le service) 
des voyageurs entre Savenay et Saint-
Nazaire ; 

lF~Le train express 2834 part de Saint-
Nazaire à 13 h. 10, dessert Savenay, 
arr. 13 h. 32, Chantenay arr. 14 h. 02 
et la Bourse arr. 14 h. 12 et arrive & 
Nantes à 14 h. 21. 

La dévaluation n'existe pas. Nous n'avons 
pas changé nos prix, même sur l'or. 

CABINET DENTAIRE D'HIDALGO 
NANTES, Passage Pommerage 

(gai. des statues) 
A. A. R. C. 1.000.000 de garantie 
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— Quelle folie l murmura Irène 
entre ses dents serrées. L'un des plus 
beaux appartements du château !... 
Sa reconnaissance pour cette petite 
l'égaré, positivement. 

Myrtô suivit Katalia qui l'intro-
duisit dans un salon aux tentures 
soyeuses, fond blanc, semées de gran-
des fleurs brochées aux teintes déli-
cates. Les meubles, d'un dessin ex-
quis, étaient faits d'un bois jaune 
pâle garni d'incrustations légères, et 
leur apparente simplicité cachait, aux 
yeux non exercés, une valeur lais-
sant loin d'elle celle d'une décoration 
plus somptueuse. Ce luxe sobre, cette 
lélégance raffinée existaient d'ailleurs 
dans tous les détails de l'ameublement 
de ce salon et de la chambre voisine, 
vers laquelle Katalia conduisait 
Myrtô. 

Un délicat parfum remplissait la 
première pièce. Bans une corbeille 
de Sèvres s'épanouissaient des fleurs, 
des roses et des muguets, les préfé-
rées de Myrtô. 

t—s Je pense que Votre Grâce se 
trouvera bien ici ? dit la femme de 
charge d'un ton satisfait. L'apparte-
ment est un des mieux exposés du 
château et la vue est superbe. ..-

Tout en parlant, elle ouvrait une 
des fenêtres, et Myrtô s'avança, sur 
le large balcon de pierre. 

Une exclamation de surprise 
s'échappa des lèvres de la jeune fille. 
Devant elle s'étendaient les jardins 
non plus avec leur sévère parure de 
feuillage, mais maintenant garnis 
d'une profusion de fleurs admira-
bles... Et dans les bassins de marbre, 
l'eau retombait en jets merveilleu-

sement irisés par le soleil. 
— En vérité, des fleurs partout ! 

murmura Myrtô-. 
— Oui, tout est changé maintenant 

dit Katalia d'un ton de vif contente-
ment. Les serres aussi ont retrouvé 
leurs fleurs... Je comprends Féionne-
ment de Votre Grâce, car nous aussi 
avons failli tomber de noire haut 
quand Son Excellence, avant son dé-
part, a donné ses instructions à ce 
sujet... Et maintenant la tombe du 
petit prince est toujours couverte de 
fleurs... les pareilles à celles-ci, 
ajouia-t-elle en désignant le muguet 
et les roses. Il faut penser que ce sont 
les préférées de Son Excellence, car 
il a télégraphié exprès la semaine 
dernière pour donner l'ordre d'en 
mettre partout. 

...Le. lendemain, après la messe, 
Myrtô entra dans la sacristie où l'au-
mônier venait d'enlever ses vêtements 
sacerdotaux. 

—■ Ah ! voilà ma petite brebis ! 
dit-il avec satisfaction. Eh bien ! 
comment allons-nous, mon enfant ? 
comment s'est passé cet hiver ? Etes-
vous contente de revoir Voraczy ? 

Myrtô répondit aux questions du 
vieux prêtre, puis s'excusant de le 
déranger, elle lui demanda la clef de 
la crypte, dont l'aumônier gardait un 
double, l'autre étant toujours entre 
les mains du prince Milcza. 

i— Après Dieu, j'ai désiré que ma 
première visite à Voraczy soit pour 
le cher petit Karoly, mon Père. 

— C'est une pensée digne de votre 
cœur, ma chère enfant. Voici celle 
clef... Combien de fois notre pauvre 
prince y est-il descendu, cet hiver ! 
Il faut.penser que des âmes angéli-
ques intercédaient pour lui, dans 
cette nuit où se débattait son cceuv... 
Mais maintenant vous trouverez des 
fleurs sur la tombe de Karoly, ma-
demoiselle Myrtô. 

— Oui, je le sais... Il est donc bien 
changé, mon Père ? 

Un imperceptible sourire entr'oai-
vrit les lèvres du vieillard. 

— Je ne l'ai pas vu depuis le Mois 
de janvier... Mais enfin, tout donne 
à penser, qu'il y a, en effet, une 
grande transformation en lui. 

En revenantjde sa visite a la crypte 
funéraire des 'Milcza, Myrtô trouva 
sur son bureau une lettre que Thylda 
avait apportée pendant son absence 
A première vue, elle reconnut la 
large écriture de Mme Millon. L'ex-
cellente dame et sa fille avaient écrit, 
plusieurs fois à Myrtô, et celle-ci 
avait pu se convaincre qu'elle n'était 
pas oubliée de ses voisines. 

La jeune fille s'assit près d'unq 
fenêtre ouverte et décacheta rapide-
ment l'enveloppé d'un violet vif, qui 
était la couleur préférée de Mme Mil-

lon, car elle l'arborait fréquemment 
sur ses chapeaux. 

« Chère mademoiselle Myrtô, 

» Voilà plus de huit jours que je 
voulais vous écrire, mais Albertine 
a été prise tout d'un coup d'une mau-
vaise fièvre, et nous avons eu tant 
d'inquiétudes et de tracas que je ne 
savais plus où en était ma pauvre 
tète. Mais ma chère fille va, aujour-
d'hui, le mieux possible, et je viens 
maintenant vous raconter la visite 
que nous avons reçue, voilà une 
douzaine de jours — celle du prince 
Milcza, votre cousin, mademoiselle 
Myrtô ! 

» Vous pensez si nous en avons 
été abasourdies tout d'abord ! Ah ! quel 
bel homme !... Et comme on com-
prend bien, en le voyant, ce que c'est 
qu'un vrai grand seigneur ! Mais il 
s'est montré si aimable, si simple, 
que notre embarras est bientôt parti. 
Il nous a dit qu'il était venu sur la 
tombe de Mme Elyanni avant son 
départ pour la Hongrie, il avait 
pensé à monter jusque chez nous afin 
de pouvoir donner dé nos nouvelles 
à sa cousine, qui nous avait en grande 
affection. Dame, nous avons causé de 
vous, mademoiselle Myrtô ! Les oreil-
les ont dû vous en tinter, là-bas. Je 
lui ai montré l'ancienne chambre de 
votre pauvre maman, il est resté un 

Prix des Engrais 
Engrais azotés 

Sulfate ammoniaque, 20,40 .. 84.50 
Nitrate de chaux, 13 % .... 71.50 
Ammonitre, 15.50 % 73.50 
Nitrate de soude, 16 % 82.50 
Cianamide granulée, 20 % ..- 94.00 

Les 100 kg., départ sur wagon ou 
camion Nantes, '.. • 

Engrais phosphates 
Superphosphate, 14 % . .. ..... 23.75 

_ — 16 % ... ..- 26.10 
4L. — 18 % .. .. 28.45 

Les 100 kg., départ sur wagon ou 
camion Nantes. 
Phosphate, 20 % 17-50 

— 29,5 .; 20.50 
_ 33 .....25.00 

Les 100 kg-, départ sur wagon pu 
çamion Nantes. 

Engrais potassiques 
Svlvinite, 18 % •■• 28-50 

Chlorure, 49 % . . 74.50 
Les 100 kg., départ sur wagon ou 

camion Nantes. 
Intensator, 2/10 36.00 

— 2/10/3 ........ 40.00 
Les 100 kg., départ sur camion 

Nantes. 
(.Sauf changement dans les cours). 

. ■ ■ «■ 

Foires et Marchés de Sa Semaine 
Lundi 13 octobre. — Guérande, 

Varàdes, Vieillevigne. 
Mardi 20. — Bouvron, Fresnay, 

Legé, Saint-Mars-la-Jaille. 
Mercredi 21. — Machecoul, Vigneux, 

Montbert (Geneston). 
Jeudi 22. — Plcssé. 

MIES 
Grains et Farines 

Voici les Cours officiels des céréales 
et farines dans notre région à ce jour 

Xantes, le 15 octobre, 
Tariue de froment 212 
Blé 143 
AVoine grise 103 
Avoine bigarrée >. 97 
Sarrasin Bretagne.'...,..... 91 
Orge indigène (Côtes-du-N.) 99 
Orge Maroc ™. 
Maïs Indo-Ghinc............ 101 
Son région, bonne fabricat,. 78 

Fourrages 
Paille de blé .: 

bottelée ....... rrr.. .-s 
pressée 
Ces Prix s'entendent 

minimum de 5.000 
Uo production. 

.. 225 

.. 230 
par quantité 

kilos, départ lieux 

Cours du Bétail 
SYNDICAT DE LA BOUCHERIE 

DE NANTES 
ET DE CAMPAGNE 

9 octobre 
- Le kilo sur pied_: 
50 ; moyenne, 5.75. 
à déduire 0.80 par 

5. 
Le demi-kilo : Dc-
3 à 3.75. ; 2e qua-

qualité, 1.25 -à ' 1.75. 
qualité, 4 à 5 fr.; 
3e qualité, 2 à 2.75. 

■— Le demi-kilo 
fr.; 2e qualité, 5 

Cours du 
VEA'UX : 1.129. -

ire qualité, 5 à 6 
Pour la campagne, 
kilo ; moyenno, 4.9 

BŒUFS : 25. — 
Tant : Ire qualité, 
Iité, 2 à 2.75 ; 3e 
— Derrière : Ire 
2e qualité, 3 à 3.75; 

MOUTONS : 204 
Ire qualité, 6 à, 7 
.6 fr. 

AGNEAUX sans tarif. 

Légumes et Primeurs 
MARCHÉ DU CHAMP DE MARS 

Nantes, le 14 octobre. 
Aubergines, les 12, 4 fr. — Artichauts, 

les 12, 8 fr'. — Betteraves, les 12, 4 fr. 
— Carottes, le paquet, 0 fr. 50. — 
Céleri rave, les 6, 4 fr. — Céleri blanc, 
les 6, 2 fr, — Choux pommes» les 
16, : 8 fr, — Choux-fleurs, la pièce, 
! fr. 50. ■— Choux Bruxelles, le kilo, 
3 fr.—" Cresson, les 12, 6 fr. — Chico-
rées, les 12, 2 fr. Escaroles, les 12, 
8 fr. 50.Ntrr Epinards, le kilo, 1 fr. — 
Haricots verts, le kilo, 6 fr. — Laitues, 
les 20, 3 :fr. — Mâche, le kilo, 1 fr. 50. 

— Navets, la bofte, 0 fr. 75. ■— Xoix, 
le kilo, 4 fr. — Oseille, le kilo, 0 fr. 50. 
— Oignons, le kilo, 0 fr. 50. — Pom-
mes, le kilo, O fr. 75. — Poireaux, la 
botte, 2 fr. — Poires, le kilo, 4 fr. — 
Pêches, le kilo, 4 fr. — (Romaines, 
les 12, 3 fr. — Radis, les 12, 4 fr. — 
Raisin, le kilo, 4 fr. 50. — Salsifis, le 
paquet, 1 fr. 50. ■— Scorsonères, le pa-
quet» 1 fr. 25. —: Pommes de terre, le 
kilo, O fr. 40.. 

MARCHÉ DES INNOCENTS 
Paris, le 14 octobre. 

POMMES DE TERRE 
Les 100 kilos vrac sur wagon départ' : 

Hënaut Loiret, 75 ; Parisienne Loiret, 
65 ; Royale Orléans, 68 ; Mayettc Bre-
tagne, 48 ; Hollande Bretagne, 50 ; Sau-
cisse rouge Bretagne, toute venante 54 
à 55, grosse triée 64 à 65 ; Vendée, 70 ; 
Poitou, 55 ; Loiret, 54 à 55 ; Early Sar-
the, 45 à 46 ; Touraine, 46 ; Etoile du 
Nord du Loiret, 48 ; Fin de siècle Bre-
tagne, 42 ; Beauvais, 48 ; Floucke Yon-
ne, 40 ; Woltmann Seine-ct-Oise, 30 ; 
Eerstelingen Nord, 49 à 50 ; Oise, Som-
me, 48 ; Sarthe, 52 ; Anjou, 50 ; Loiret, 
48 ; Ronde jaune Bretagne. 35 à 36 ; 
Sarthe, 38 à 40 ; Loiret, 38 ; Alsace, 
37 à 38 ; Manche, 34 ; Rosa Marne, 80 ; 
Sarthe, 75 ; Loiret, Maine-et-Loire, 70 à 
72 • Morbihan, 75; Côtes-du-Nord, 80. 

CAROTTES. — Les 100 kilos vrac : 
Aluxonnc, 25 à 30 ; Poitou, 25 ; Luc, 25 ; 
Loon, 24 à 25 ; Meaux, 35 à 36. 

NAVETS. — Les 100 kilos vrac dé-
part : 25 à 28, Luc ou Alsace. 

OIGNONS. — Les 100 kilos logés, dé-
part : Auxonne tout venant 21 à 22, 
gros trié 28 à 30 ; Saint-Brieuc, 28 à 
30 ; Roscoff, 27 à 28 ; Poitou, 40 ; 
Alsace, 32 à 35 ; Lafère, 40 à 42 ; Ver-
berje, 45; Luc, 35. 

PAILLES ET FOURRAGES 
Paris, f—r Marché libre. 
Balles pressées, les 100 kilos, départ 

Centre, Ouest, Nord : 
Paille de blé, 14 à 17 ; d'avoine, 12.50 

à 14 ; d'orge ou escourgon, 11.50 à 12.50. 
Foin, 19 à 21 ; Luzerne, 22 à 23 ; 

Trèfle, 21" à 24. 
LEGUMES «ECS 

Paris, le 14 octobre. 
Les 100 kilos logé départ : Flageo-

let Nord, 295. Lingots Nord, 320 ; Ven-
dée, 305 ; Landes, 295. Chevriers Arpà-
jon Dourdon, extra, 420 ; bons, 350 à 
400 ; ordinaires, 290 à 310. Plats Midi 
nature, 300; gros, 325; extra, 345. Cocos 
Landes, 285. Brézins Vendée, 255. Len-
tilles vertes du Puy, 590. 

Cours des Vins 
MUSCADET 1935, la barrique 523 à 575 
MUSCADET nouveau 550 à 625 
GROS-PLANT 1935 275 à 325 
GROS-PLANT nouveau 300 à 375 
OTHELLO nouveau 275 à 300 
SEIBELS nouveaux 250 à 323 

Pommes à Cidre 
Les pommes à cidre valent de 80 à 

90 pour Seine-Inférieure ; 105 Eure ; de 
130 à 135 pour Sarthe, Orne, Perche, et 
140 à 145 pour le Pays d'Auge. Affaires 
très calmes. 

Cours des Cidres 
de consommation 

Brécey, le 3 octobre. — Le cidre ordi-
naire vaut de 65 à 75 fr. la barrique ; 
le pur jus, de 75 à 80 fr. 

Nort-sur-Erdre, le 3 octobre. — Le 
cidre ordinaire vaut 50 fr. la barroque; 
le pur jus, 65 fr. 

Saint-James, le 5 octobre. — On cote 
le cidre ordinaire 65 à 70 fr. la barri-
que, le pur lus 90 fr. 

Tinchebray, le 5 octobre, sr: Départ 
culture et droits compris, on cote le 
cidre ordinaire de 80 à 90 fr. la bar-
rique, le pur jus de 110 à 120 fr. 

Saint-Hilaire-du-Harcouët, le 7 octo-
bre. :— En cidre nouveau pur jus, la 
cote est de 70 à 75 fr. la barrique. 

Cours des Cidres 
de distillerie 

Brécey, le 3 octobre. — La cote est 
de. 4 fr. 

Percy, le 5 octobre. — On cote 4 fr. 
le degré-hecto. 

Saint-Hilaire-du-Harcouët, le 7 octo-
bre, — La cote du cidre de distillerie 
est de 3 fr. 50 le degré-hecto. 

MARCH 
[RÉGIONAUX 

NANTES (Talcnsac) 
Le demi-kilo : 
Boeufs. —• Ire catégorie, 7 à 12 fr.; 

2e catégorie-, 3.25 à 4.25 ; 3e catégorie, 
2 à 3 fr. 

Veau. .— lrc catégorie, 5.50 à 9.5-0 ; 
2e catégorie, 5 fr. ; 3e catégorie, 3.50 
à 4 fr. 

Mouton. — Ire catégorie, 9 fr. ; 
2e catégorie, 7 à 8.50 ; 3e catégorie, 4.50. 

Porc. — 4 à 7.50. 
Beurre. — Centrifuge, 7 à 7.50 ; fer-

miers, 5 à 6 fr. 
Œufs. — La douzaine, 6.50 à 7 fr. 
Poulets."— 5 fr. 50 à 6 fr. 
Lapins. — 5 fr. 

NANTES (place Viarme). 
Chevaux : amenés, 75, vendus de 

2.500 à 3.200 fr. 
Poulains : amenés, 10, vendus de 

1.500 à 2.000 fr. 
Vaches : amenées, 45, vendues de 

2.000 à 2,500; fr. 
Génisses.-: amenées, 12, vendues de 

600 à UOO fr." 
Porcs nourrins : amenés, 10, vendus 

de 250 à 300 fr. 
Pores de lait : amenés, 42, vendus de 

170 à 200 fr. . 
La prochaine foire, qui tombait le 

dimanche 8 novembre, sera reportée au 
lundi 9. 

ANGENIS 
Poulets, le demi-kilo, 3.75 à 4 fr.; 

canards, 2 à 2'.50 ; pigeons, la couple, 
6 à 8 fr. ; lapins, la livre, 1.85 à 2.25. 

Beurre, la livre, 4.75 à 5.25; œufs, la 
.douzaine, 6 à 6.50. 

Veaux, le kilo, 5 à 5.50; porcs, 5.60 
à 5.70; porcs de lait, 150 à 160 fr. 

CANDÉ, 10 octobre. 
Blé, 140 fr. les 100 kilos; orge, 95-

98 fr.; avoine, 95-100 fr.; blé noir, 95-
100 fr. Paille, les 1.000 kilos, 215-
240 fr. Poules, la couple, 20-24 fr.; 
poulets, la couple, 18-25 fr.; canards, 
la couple, 18-24 fr. ; oies courantes, la 
couple, 34-40 fr.. ; pigeons, la couple, 

8 à 10 fr.; lapins, la pièce, 8 à 12 fr.; 
œufs, la douzaine, 6.75-7.25; bcUrrc, la 
liv_re,^5 à 5.50, Porcs gras, le kilo, 5.50 
à 5.75 ; porcs maigres, 5.50 à 5.75 ; por-
cillons, la pièce, 160 à 180 fr. 

Bœufs: et vaches amenés,' 1.000'; 
veaux amenés, -40 ; moutons amenés, 
200 ; chevaux- amenés, 20, 

Marché du If octobre. — Poules, fa 
couple, 20-24 tt.; poulets, la couple, 
20-26 fr.; canpix!sr..20-24 f r. ;. "œufs,-. la 
douzaine, 7.25 a. 7.50; beurré, là livre, 
4.75 à 5.50. ' • 

CH A TE ACBR-I AN T, 14 octobre. ' 
Avoine, 90 à ICO fr.; seigle, 90-95 fr.; 

orge, 88 à .90 fr.! sarrasin, 35 à 90 fr.; 
son, 79 à 80 fr. 

Les 500 kilos : Paille de blé, 120 à 
125 fr.; paille d'avoine, 100 à 110 fr.; 
foin, 100 à 125 fr., suivant qualité. 

Là barrique : Cidre ordinaire, 60 à 
65 fr. ; première qualité, 65 à 70 fr., 
droits de circulation en sus. 

Pommes à cidre, 120 à 130 fr. ; pom-
mes aigres, 150 à 180 fr. les 1.000 kilos. 

Beurre en gros, 10 fr. le kilo; au 
détail, -11 à 11.50; œufs, la douzaine, 
7 à 7.50. 

La pièce : Poulets, 9 à 13 fr.; poules, 
11 à 12.50; canards, 12 à 14 fr.; pi-
geons, 4.50 à &;fr,; lapins, 1» à 13 fr.; 
lapins de garenne, 5 à 6 fr. ; lièvres, 
19 à 21 fr.; perdrix, 6 à 7.50; faisans, 
16 à 18 ff. 

Bœufs de travail en quatre dents, 
3.000 à 3.500 fr.; en six dents, 3.800 à 
4.200 fr.; bœufs gras, 2.75 à 3 fr. le 
kilo; vaches laitières ou amouillantes, 
1.500 à 1.800 fr. pièce; génisses grasses, 
3..25 à 3.50; génisses, 1.100 à Ï.300 fr. 
pièce; veaux de lait, 4 à 4.50 le kilo; 
veaux gras, 4.75 à 5 fr.; moutons, 3.75 
à 4 fr.; porcs de lait, 145 à 170 fr. pièce; 
porcs maigres, 240 à 300 fr.; porcs gras, 
5.90 à 6 fr. le kilo; moutons de Fan-
née, 4.50 à. 5 ir,,.v. 

BLAIN, 12 octobre. 
. Blé, taxe officielle';' farines, 209 à 
210 fr.; sons, -72 à 74 fr.; avoines, 95 
à 105 fr.; seigle, 95 à, 100 fr.; orge, 90 
à 94 fr.: sarrasin, 88 à 94 fr. — Paille, 
110 à 120 fr, les- 500'kilos; foin, 90 à 
110 fr. — Beurre de. laiterie, 7 à 7.50 
la livre ; beurre ordinaire,- 6- à G.50 ; 
œufs, 5- à 5.50 la douisâiçe; lait 1 fr. 
le litre. — Volailles : poules et pou-
lets,1. 18 à 3*2 fr, . la'couple 1.25 a 4.50 
la livre vif); pigeons, 7 :i 8 fr. la paire; 
lapins, 8 à 20' fr. (4. k 4,25 le kilo vif) ; 
oies, 34 à 36 fr.; canards, 12 à 22 fr. 
— Gibier : lièvres, 16 à 22 fr. pièce; 
levrauts, 10 à 15 fr. ; pigeons ramiers, 
4.50 à 5 fr.;-lapins de-garenne, 5.50 a 
6 fr.; perdrix, 6..50 à 7 fr. — Pommes 
de terre, 35 à 50 fr. les 100 kilos. — 
Cidre, 70 à 90 fr. la barrique dé 225 
litres (droits de circulation en sus) ; au 
détail, 0.75 à 0.85 le litre ; pommes à 
cidre, 120 à 140 fr.. la tonne. — Bétail 
sur pied : Boeufs, 2.60 * 3.10 le "kilo; 
taureaux, 2.50 à 3 fr.; vaches, 2.10 à 
2,60; génisses, 3 à 3.50; veaux, 5 fr.; 
moutons et agneaux, 4.50 à .5.50.; porcs 
gras, 5.50 à 5.75; courantins, 250 à 
350 fr. pièce; porcelets de six smaines 
à trois mois, 130 à 240 fr. 

NOZAY, 12 octobre. 
Avoine, 90 à 94 fr.; seigle, 94 .à 

95 fr.; orge, 87 à 88 fr.; sarrasin, 84 
à 85 fr. ; son, 79 à 80 fr. ; son de sar-
rasin, 81 à 82 fr. 

Beurre en gros; 10 fr. le kilo; au 
détail, 11 à 11.50; œufs, -6 fr. 

Poulets jeunes et liras, 22 à 30 fr. la 
couple; poules vieilles, 16 à1 22 fr.; 
pigéons, 6 à 6.50; lapins, 9 à 12 fr. la 
pièce; lièvres, 19 à 21 fr.; lapins de 
garenne, 5 à- 6 fr. 

Les 500 kilos : paille dé blé pressée, 
115 fr.; foin, suivant qualité, 90 à 100. 

Le kilo sur pied : génisses, 3.25 à 

instant tout rêveur, sur le petit balcon 
vitré où il y a toujours vos roses, Ma-
demoiselle, et où, en souvenir de 
vous,, je cultive dans une petite cais-
se, de ce muguet que vous aimiez 
tant. J'ai raconté tout cela à votre 
cousin, et aussi comment vous tra-
vailliez ferme et comme vous étiez 
dévouée à votre chère maman. 11 
paraissait très intéressé, et j'ai bien 
compris qu'il appréciait sa cousine à 
sa juste valeur. 

» Au premier moment, la vue de 
notre polit Jean a paru lui être pé-
nible. J'ai bien vu qu'il pensait à son 
pauvre ange, et j'ai voulu faire sor-
tir l'enfant. Mais il l'a pris sur ses 
genoux et l'a fait causer avec beau-
coup de bonté. Le petit est fou « de 
mon prince », comme il dit, il ne 
parle plus que de lui, et j'ai dû lui 
promettre solennellement de faire un 
voyage en Hongrie... quand nous 
aurions gagné le gros lot ! 

» C'est qu'il sait s'y prendre pour 
ensorceler son monde, ce prince 
Milcza ! Figurez-vous que mon gen-
dre — un terrible démocralc en pa-
roles — m'a déclaré après sa visite : 

— Si tous les ■ gens de la haute 
étaient» comme celui-là, à la bonne 
heure ! Ce qu'il est aimable, ce prin-
ce-là, malgré son chic et son grand air! 

» EÛ il n'a rien eu de plus pressé 
que |raller colporter dans tout le 

3.50; bœufs, 2.75 à 3 fr.; vaches, 2.25 
à 2.50; veaux, 4.75 à 5 fr. ; moutons de 
l'année, 4.50 à 5 fr. ; vieux moutons,, 
3.75 à 4 fr. ; porcs gras, 5.70 à 5.80. 

Porcelets laitons six h huit, semaines, 
120 à 170 fr.; -porcelets deux à trois 
mois, 180 à 240 fr. ; courantins trois 
à quatre mois, 250 ii 320 fr.; jeunes 
truies adultes, 280 à 350 fr. 

LA BOCHE-liliRNARD 

Blé, 139-140 fr.; avoine, 83-90 fr.; 
blé noir, 80-82 fr.; seigle, 80 fr.; orge, 
78-80 fr. 

Foin, les 500 kilos, 110 fr.; paille, 
100 fr. Poulets, la couple, gros 32 à 
42 fr., movens 26 à 32 fr., petits 20 à 
25Lfr.; canards, la pièce, 11 à 14 fr.; 
oia», 20 à 26 fr. ; pigeons, la couple, 8 
à &fr.; lapins, la pièce, 13 à 20 fr.f 
œuia|ila douzaine, 5.50 à 5.8-0 ; beurre, 
le demi-kilo, 4.75 à 5.50. 

Cidrï;;. nouveau, la barrique, 70 à 
90 fr.,%oits en. sus. 

Bœufs&ras, le kilo sur pied, 3 à 3.60; 
bœufs ée travail, la paire, 2.900 à 
4.000 fr4; vaches grasses, le kilo, 2.75 
à 3.75; vaches laitières, l'unité, 1.200 
à 1.600 fr. ; taureaux, le kilo, 2,50 à 
2.65; veaux, la paire, 1.900 à 2.450 fr.; 
veaux de lait, le kilo, 5.75 à 6.30; gé-
nisses, la pièce, 90© à 1.150 fr.; mou-
tons, le kilo, 5 à 6.10. 

Châtaignes, les 80 litres, 140 à 160 fr. 

GUERANDE 

Beurre, le.demi-kilo, 5.50-5.60; œufs, 
la douzaine, 5J50-6 fr.; poulets, la cou-
ple, petits 15-20 fr., moyens 21-29 fr., 
gros 30-35 fr. : vieilles poules ou coqs, 
la pièce, 14-17 fr. ; lapins domestiques, 
la.pièce, 12-16 fr.; lapins de garenne, 
6-8 fr.; canards, la pièce, 12-15 fr.; per-
drix, 7-10 fr.; lièvres, 18-22 fr.; pigeons 
domestiques, la couple, 10 fr. 

quarlier qu'il avait reçu la visite 
d'un prince hongrois, si riche qu'il 
ne connaissait même pas tous ses 
revenus. Mais il fallait le voir racon-
tant ça en se rengorgeant ! Ah ! les 
farceurs que ces démocrates ! 

» Le lendemain nous avons vu arri-
ver un beau jouet pour l'enfant, 
accompagné d'une carte du prince 
Milcza. Comme Albertine se Sentait 
déjà souffrante, mon gendre est allé 
seul avec le petit à l'hôtel Milcza, d'où 
il est revenu très enthousiasmé par 
l'accueil cordial qu'il y avait " reçu. 

» Une voisine, qui a été ces jours-
ci au cimetière, m'a dit que la tombe 
de vos pauvres parents était couverte 
de fleurs magnifiques. C'est lui sans 
doute qui l'a fait orner ainsi. » 

Myrtô s'arrêta de lire, car les lar-
mes emplissaient ses yeux... Combien 
il était bon et délicat ! Comme il sa-
vait trouver tout ce qui pouvait tou-
cher le plus profondément le coeur, 
de Myrtô ! 

Etait-ce vraiment ce même homme 
si glacial, si indifférent, qui n'avait 
même pas daigné, l'année précédente, 
l'accueillir du nom de cousine, qui 
lui avait imposé près de Karoly cette 
sorte d'esclavage que l'abnégation 
chrétienne de Myrtô, sa compassion et 
son affection grandissante pour l'en-
fant avaient seules rendu supportable, 
et bientôt même plein de douceur ? 

(A suivre). 

CLISSON 
Blé, 14© fr.; farine, 212 fr.; avoine, 

100 fr.; son, 80 fr.; pommes de terre 
en gros, 32 à 38 fr. Foin, les 500 kilos, 
150 fr.; paille,. 120 fr. 

Poulets, la couple, gros 3© à 35 fr., 
moyens, 26 .à 29 fr., petits 20 à 23 fr.; 
lapins, 8 à 15 rr. pièce; beurre, 5.50 
à 6 fr. la livre; œufs, 6 à 6.50 la douz, 

Bœufs gras, 2.5© à 4 fr. le kilo sur 
pied; bœufs de travail, 3.000 à 4.800 fr. 
la paire; vaches grasses, 2'-.25 à 4 fr. le 
kilo ; vaches laitières, -1.20O à 2.400 fr, 

Porcs gras, 6 fr. le kilo vif; porce-
lets» 200 à. 250 fr. pièce. 

Vient de paraître, à-VArgus — Doyen 
des Bureaux d'extrait • de Presse de 
France et de ' l'Etranger — la nouvelle 
édition, la septième de : 

« NOMENCLATURE des Publications 
en LANGUE FRANÇAISE 

du Monde entier ». 
C'est un volume très documenté, genre 

de travail unique, classé méthodique-
ment, contenant plus de 15.000 noms 
de périodiques différents en langue 
française, dont chacun d'eux possédera 
un exemplaire. 

Destruction des Taupes 
Fusées spéciales, très efficaces pour 

la destruction des taupes. La boîte, 
12 francs. Transmettre les comman-
des au Syndicat. 

ment pour son 
âge, son poids est 

exceptionnel ! 

Rien ne remplace, 
,est Vfai le bon riz, 

1 aliment de complé-
ment le plus efficace 
pour le bétail,. 

BUREAU OE PROPAGANDE 
61, RUE DE RICHELIEU, PARIS-2-1 

Poil angora 
Cours actuel : 150 francs le kilo, 

pour le noil Angora blanc. Ire qualité 

INDUSTRIEL demande bonne pour 
Nantes. Si jeune, devra être présentée 
par parents Ecrire Publicité Ouest, 
Nantes, n° 279. 

PARTOUT 
S'EST IMPOSÉ LE' 

Vente par la' 
C'fde S^ Gobain 

■D0.nC°!edes Produits Chimiques 

1 pl.des Saussaies-PARIS 
et ses Agents régionaux 

P0TAZ0T 
Un résultat entre M. Pierre LOUET. à NÉRAC (Loircrlnféricure) 

MILLE fumure courante sans Pntasott 9.000 kg) 
(tut culture de fumure courantt AVEC POTAZOTE 

pommes de terre) (350 hgs). ■^z^.w-^zn--œr.al,~, 15 000 

Chaussures UTOURNAUX 
7, Rue Guépin • NANTES • Place Bretaarn 

DHÏÀ QUALITÉ • DES *R!X • MAISON DE CONFIANCE 
Grand Choix de CHAUSSURES Fantaisies et Classiques 
Spécialité pour P i e d s's e s s i b ! e s, Femme et Homme 
Remise 5 aux Membres du Syndicat sur présentation de leur carte 

l'INGRAïS PHOSPHATÉ 
DÉS ÎFRRES PAUVRES 
£N CHAUX 

%0 du 

Trente Années de Succès 
Milliers de Référence» 

Usine è S/o/'s (L&C) 

Reconnue ia plus efficace par les sommités agricoles 
La réclamer à votre fournisseur habituel 

pour le iraiiemeni à sec demandez lë "WITRIOIHC s»-ilor 

Ce sympathique personnage 
4 nous communique 

Savons 
G. H. B„ 305 fr. les 100 kg., par 

caisse de 50 kg. 
Croix d'Or, 310 fr. les 100 kg., par 

caisse, de 50 kg.. 

le Gérant.: R. FAIVRE, 

Le Syndicat décline toute responsa-
bilité quant à la teneur de la Publicité 
et des Annonces. 

mmmmm 
fOUfc UN rltlX DËRISÔIR f 

IffKACfft ABSOWI 
Ne colle pas les grelns v N'encrait* pas les semoffs 

OÉdOStTAIRÉS DANS TOUS US 
CHEFS-UfiOX 05 CANTON 

b défaut ('ackcsîsr au fabricant 

LAS^^fyPèreeHii 

ÉCONOMIQUES 

Toujours à ia base 
d'une heîie récolte f 

'UBlICITf H 6ANNAUB MHS 
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